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Dans sept ans, Montréal aura trois cents
Il faut partir à point — Quelques projets — Ile Sainte-Hélène

et jardin botanique

ans

La1 proposition que la ville vient de recevoir au 
sujet de l’île Sainte-Hélène nous rappelle que nous 
vivons à une époque bizarre.

Le trésor est à sec et cette pénurie invite à un ren­
versement des coutumes. Naguère la tendance était à 
la municipalisation des divers services; exemple: la 
désastreuse aventure de la Montreal Water and Power. 
Depuis la crise, on fait machine arrière. Dans ses 
amendements à la charte, ratifiés par Québec, la ville 
de Montréal se fait donner le droit de confier le trai­
tement des eaux usagées à une société privée.

Par ailleurs, nous avons un exemple quotidien et 
qui, c’est le cas de le dire, crève les yeux, de l’épuise­
ment des ressources municipales. On ne veut pas, en 
effet, supposer que c’est par pur sadisme, à seule fin 
de faire pâtir le contribuable, que le nettoyage des 
rues ne s’est pas fait cette année, avec cette consé­
quence que l’on enfonce par endroits jusqu’à la che­
ville dans le sable. Le moindre vent soulève ces 
étmes; en pleine métropole canadienne, nous con­
naissons les tourments du simoun et des tempêtes de 
terre qui sont en train de ruiner les prairies de 
l’Ouest. Dans les petites rues transversales, on passe 
des flaques d’eau aux blocs de glace. C’est l’image 
achevée du désordre. Certaines autres chaussées sont 
nettoyées par le vent et le soleil, mais il reste ici et là 
des amoncellements de neige préservés par une cara­
pace de crottin.

fait exécuter le plan d’aménagement sous une direc­
tion qui offre — pourvu qu’elle ait les mains libres! — 
toutes les garanties de compétence. Confessons-le en 
toute humilité, la ville ne nous a pas gâtés jusqu’ici 
par le souci de I esthétique. Nous ne savons qui 
porte la responsabilité de I installation du rudimen­
taire jardin zoologique LaFontaine; mais c'est bien 
une des choses les plus tristement laides que l’on 
puisse voir, un véritable épouvantail pour les tou­
ristes.

* * *

Puisque nous sommes à l’article des jardins, nous 
serions curieux de savoir où en est le projet du jardin 
botanique. Il a eu un sursaut de vue ces jours-ci. 
A 1 occasion du lancement de la Flore laurenlienne, le 
magistral ouvrage du F. Marie-Victorin, M. Houde a 
pris des engagements formels.

Nous avons toujours été d’avis que les travaux de 
terrassement au pare de Maisonneuve se classent par­
mi les travaux de chômage les plus pratiques. Mais 
le terrassement fait, l’oeuvre n’est pas achevée. Il 
faut exécuter le plan (car il y a un plan qui nous 
assure que les lois de l’esthétique seront ici aussi res­
pectées) et pourvoir à l’entretien du jardin.

C’est une une oeuvre nationale. Il n’y a pas un 
seul jardin botanique au Canada et il sied que le pre­
mier soit situé dans la'métropole. Est-il téméraire de

Comme il semble impossible de faire diriger sur ces j compter sur une allocation annuelle de la part du
gouvernement fédéral et du gouvernement provincial, 
comme de la part de la ville?

chaussées sales et sur ces trottoirs ensablés le jet des 
bovaux à incendie, comme on l’a demandé à l’admi­
nistration, il serait peut-être opportun d’affermer à 
une société particulière l’entretien des rues.

La plaie d’argent n’est pas mortelle, mais elle place 
tout de même les services municipaux dans une para­
lysie voisine de la mort. «

* * ¥
En d'autres temps ce projet d’embellissement de 

Hie Sainte-Hélène par des particuliers eût soulevé les 
hauts cris; à cause de cette pénurie que nous venons 
de décrire, elle offre, aujourd’hui, certains aspects 
séduisants.

Mais il faudra fout de mêiqe, si l’exécutif et le con­
seil acceptent la recommandation de la Commission 
des parcs, prendre d’infinies précautions pour que les 
promesses des promoteurs passent dans la réalité.

Ce qui plaît le plus dans ce projet, c’est que l’on

FAIS CE QUE DOIS
__ is?

Bribes de grammaire

Aux ; ■ ”
Une querelle s'est élevée récem­

ment parmi des curieux d'analyse 
sur un tour de syntaxe que les bel­
ligérants m’ont enjoint d’expli­
quer, Voici le genre de phrase en 
litige: Les outardes que ces chas­
seurs ont dit qu'ils ont vues ne 
sont que des moineaux.

La discussion porte, bien enten­
du. sur les deux que. Or, il suffit 
d'un rapide examen pour découvrir 
que le premier est un pronom 
conjonctif mis pour outardes, et le 
second, une conjonction qui dépend 
de ont dit. Pour s'en convaincre 
on n’a qu’à tourner la phrase ain­
si: Les outardes que ces chasseurs 
ont dit avoir vues, ou, avec votre 
permission: Les outardes que ces 
chasseurs ont dites visibles. Au 
reste, l’accord fut bientôt fail sut 
ce point parmi mes consultants.

La difficulté consistait pour eux 
à discerner dans le premier que un 
complément d’objet direct de ont 
vues. "Comment, disaient-ils, en 
vertu de quelle loi un pronom con 
jonctif pourrait-il bien dépendre 
d'une proposition autre que celle 
où il se trouve?” Comment? Pour­
quoi? Je n’en sais rien; je ne com­
prends pas. Un fait se prouve-t-il? 
C’est ainsi parce que c’est ainsi 
“Et pourquoi pas?” demandai-je à 
mon tour. Mais ma question se 
perdit dans le tumulte du débat, qui 
aboutit, comme tout débat digne 
de ce nom, à rien du toul.

Le problème est pourtant facile 
à résoudre, car il n’existe aucune 
règle que je sache, pas même dans

RMactaur en chaf: Orner HEROUX
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// La Flore Laurentienne" 
du Frère Marie-Victorin

Par Georges Préfontaine

T- ,. i , . j . i j- i . i i i grammaires scolaires, nour in-L essentiel, « est de trouver le diplomate capable de ;terdire au pronom conjonctif de
faire marcher d’un même pas ces trois corps. Le remplir une fonction dans une pro­
maire, qui a fait de grands progrès dans la voie de la P°s'tion autre que la sienne. Au
conciliation, ne serait-il pas cet homme? N’aurait-il 11'hL'IJ^ mamiels admet- 

ij..,,... r , • i • ,cnt nnpnntement le tour incrnni-pas le désir d attacher son nom a une oeuvre a la fois né lorsqu’ils exposent parmi les
aussi magnifique et aussi riche de promesses du point | fameuses règles d’accord, celle du 
de vue éducationnel? participe entre deux que'’: J’ai

r, . . , ! reçu les livres que vous m’aviez
reut-on imaginer un monument plus propre r\oe \ annoncf que vous m'enverriez. C’est 

celui-là à marquer le quatrième centenaire de l’île de 1 votre soeur elle-même que l’ai prf- 
Montréal que l’on célèbre cette année? Le troisième ! ^ V0U™s forcé de
centenaire de la fondation de Montréal est dans sept 1 ,’°HS mrUr *euL Evidem
ans. Pour cette époque, l’aménagement serait achevé 
et cela nous ferait quelque chose à montrer aux étran­
gers qui fût digne de nous et digne de leur attention.
Mais il faut partir à point...

Louis DUPIRE

1 j ment, il ne s’agit pas d’accord mu-

L’actualité
Raques fleuries

Je flânais, hier, rue Notre-Dame, 
et regardais, amusé, le grouille­
ment de la foule disparate qui, cha­
que jour de marché, s'assemble au­
tour de la colonne Nelson. Au-des­
sus de tous les bruits de cette foute 
de marchands, de cultivateurs,^ de 
châmeurs et de passants, s'élevaient 
des notes aiguës : “Pâ-â-ques... Pa- 
â-ques fleuries...” L'homme qui 
hurlait plutôt qu’il ne criait cette 
bonne nouvelle élail un mâtin 
d’oeil finaud, couvert d’un man- 
te.au pelé. D’une main, il brandis­
sait des palmes, de l'autre un cha­
pelet de petits oignons blancs. Où 
dianlre le bonhomme avait-il bien

ge un flirt avec le vendeur de. ca­
rottes. Lis négociants de sirop 
d’érable sr font une concurrence 
acharnée. A l'aube, un marchand 
de sirop a eu la malheureuse ins­
piration de faire, goûter son pro­
duit gratuitement aux clients éven­
tuels. Tous ses concurrents ont 
suivi l'exemple. Le résultat est d'un

Ces rapports hebdomadaires, on au­
rait du les publier en français com­
me en anglais, sans que personne 
ait même besoin de le demander. 
Mais on l’a demandé, plusieurs 
journaux ont dénoncé l’anomalie 
que constitue la publication unilin­
gue, et rien me s’est encore fait. 

Dans le même temps se multi-
effet... sirupeux. On ne voit sur lu plient à travers le pays les difficul-
place que chômeurs se pourléchant 
les babines. Aussi les marchands 
de sirop ne vendent-ils guère. Ils 
sont contents quand même et se 
disputent les léoheurs • parasites, 
faute de se faire une concurrence 
plus payante. De la sorte, ils cons­
tatent au moips la supériorité de 
leur sirop d'érable sur celui du voi­
sin.

Des hâbleurs se sont faufilés

tés qui résultent de l’emploi de la 
double série de billets anglais et 
français, au lieu du billet bilingue, 
si simple et si logique à la fois.

Mais tout se tient: ce qui arrive 
est le résultat de notre apathie et de 
nos lâchetés anciennes. Si nous 
avions su nous tenir debout jadis 
et toujours, il n’y aurait pas simple­
ment aujourd’hui que des billets bi­
lingues; il y aurait très probable-

pu apprendre la gracieuse formule nffrir leur bric-à-brac. Il en est un 
que trop de nos gens ont ouhhee? \ quj pius forl que les ailtre^ £e. 
... Pâques Heuries, jour de fete qui „ un étalage de bouteilles et,
rappelle la triomphale entree ffe,//^qué de deux Indiens à plumes

parmi les habitués du marché pour ment aussi un directeur adjoint de 
........................................... langue française au lieu d’un sous-

Jésus à Jérusalem et qui ressuscite 
aussi ces beaux dimanchm des ra­
meaux moins loin de nous dans le 
cycle des âges, où les chrétiens se 
rendaient pieusement à la bénédic­
tion des palmes avec des perches 
garnies de fleurs.

Jours qui ne sont plus. Il est cer­
tes encore des milliers de catholi­
ques qui continuent cette précieuse 
tradition d'acheter des palmes, 
mais nous en connaissons aussi 
beaucoup, hélas! qui n'aim&nt guè­
re s'afficher dans la rue, une palme 
à la main. Ils préféreront envoyer 
les enfants à In yrand'messc pour 
faire bénir leurs rameaux plutôt 
oue de remplir rux-mèmes ce doux 
devoir...

La symphonie criarde du marché 
m'arracha vite à ces réflexions...

Pâques fleuries. Les vieilles hal­
les sont en fête. Le printemps a 
soufflé de la joie dans tous les 
yeux. Ixi nature déjà offre ses pre­
mières fleurs. Coquettement les 
pots de géraniums rouges, les pa­
niers de jonquilles d'or, 1rs hottes 
de tulipes violacées, les lys mélan­
coliques respirent avec délices 
I haleine Imite proche du fleuve. 
Les choux frisés, les oignons pro­
saïques, les navels el les pommes 
de terre débordant des sacs, (es 
rouleaux de tabac voisinent sans 
gêne avec les fleurs délicates. C'est 
Pâques fleuries el la place est à 
tous les êtres de la végétation.

L'on s'en donne à coeur joie. 
Plants et légumes de toutes les fa­
milles se bousculent sur l'asphalte 
où la paille, les pelures de bananes, 1 
les coquilles d'oeufs ont posé un i 
tapis moins que moelleux.

Comme fond de scène, le sombre ! 
édifice du vieux marché Hnnse-1 
cours, avec ses colonnes doriques 
qui cachent leur honte sous un fard 
infect, aver un écusson qui procla­
me douloureusement l'incurie dè 
Concordia.

Mais qu'importe d tous ces mar­
chands, à ces mercanlit, A cet flâ­
neurs la décadence, des vénérahles 
halles? Ceux qui sont là sont venus 
pour gagner leur pain ou vendre 
du toc.

Ixi fêtule chamarrée grouille de 
plus en plus, le bruit des voix va 
crescendo. Des marchands s'invec-

rutilantes, il défile sans arrêt son 
boniment. Mon crayon a pu saisir 
au vol des bribes impartantes de 
sa harangue: "Ici, toul le monde. 
Achetez le remède A..., le seul et 
unique sur Ionie la terre. Ron con­
tre la constipation stomatique ou 
chronique, contre les rhumes, les 
engelures, les difformités de tonies 
sortes. ...Si vot' femme ou vol’ fille 
a des boulons sur la figure ou ail­
leurs. achetez le remède A... Si 
vous voulez éviter la douloureuse 
appendicite, buvez une bouteille de 
A*..., prenez le véritable remède de 
la nature du Bon Dieu. J'ai soigné 
pendant sept ans des las de com­
munautés religieuses. Presque loute 
la communauté, des... a passé dans 
mes mains (/). A tel numéro, rue 
Notre-Dame, il y avait un homme 
dont la femme et les enfants 
étaient toul croûtés cfe clous (!). Je 
les ai guéris en trois jours. Surtout, 
n'achetez /mis les remèdes de la 
compagnie Pi-ki-ki. F.lle nous a imi­
tés, ainsi elle a mal pris notre pa­
tente. Elle s'annonce elle aussi 
avec des sauvages, mais c’est pas

directeur adjoint, et l’on ne se se­
rait pas permis d’attendre pour 
nommer ce fonctionnaire que toute 
l’organisation fût faite.

Bref, on n’aurait pas pris l’habi­
tude de nous traiter en citoyens de 
deuxième zone.

Mais il est toujours temps de réa­
gir. et mieux vaut tard que jamais.

L'histoire régionale
Notons en passant, nous espé­

rons pouvoir y revenir quelque 
jour avec plus d’ampleur, que les ! 
travaux d'histoire régionale se ' 
multiplient de façon remarquable.

Au Saguenay, on 'fait un grand ! 
effort. Du côté de Bimouski, où j 
le mouvement vient a peine d’être i 
lancé, des études remarquables oui 
déjà paru. Et dans plusieurs au­
tres endroits le travail, pareille­
ment, se poursuit.

Il va de soi que la région triflu- 
vienne n’entend point se laisser

si cal
Mais pourquoi ratiociner? Le 

tour des deux que se rencontre si 
j souvent dans les auteurs du XVIIe 
J siècle, qu'il marque l’un des carac­
tères de la syntaxe classique: la 
tendance à décomposer la pensée 
à mettre en relief les articulations 
de la phrases, l’agencement des 
idées. Cette tendanc s'efface peu 
à.peu, hélas! dans la langue mo­
derne où l’abus de l’ellipse et le 
souci de la vitesse nous poussent 
à penser par contiguïté plutôt nue 
par continuité. A tel point qu’on 
voit renarattre. dans le français du 
XXe siècle des tours synthétiques 
essentiellement latins. Les vers fa­
meux de Racine:
Cet enfant sans parents au’elle dit 

ï qu’elle a vu 
s écrirait aujourd'hui:
Cet enfant sans parents qu elle dit

[avoir vu.
Donc le tour des deux que est 

parfaitement français. Il a ses let­
tres de noblesse, puisqu’il remon­
te nu moyen âge. Rien n’est plus fa­
cile d’ailleurs que de le justifier 
Dans notre phrase-type: Les ou-

un recensement des plantes crois­
sant sans culture dans la province 
de Québec, le Livre d’Or de nos 
richesses végétales naturelles”. Ce 
livre est destiné, dit-il encore, ‘‘à 
offrir aux Canadiens français un 
moyen d’acquérir une connaissan­
ce générale, mais aussi exacte que 
possible, de la flore spontanée de 
leur pays”.

La première utilité, le premier 
intérêt d'une Flore est de permet­
tre l'identifioalion et la classifica­
tion ries plantes que l'on a sous les 
yeux. Quoi qu'en pensent les phy­
siologistes et les expérimentateurs, 
ce n’e.st pas rôle de faible im­
portance. L’identification est le 
premier pas, et nécessaire, dans 
l'étude des êtres vivants. Le phy­
siologiste lui-même, dont les pré­
occupations sont d’un autre ordre, 
ne peut décrire ses expériences 
sans nommer l'animal ou la plante 
sur lesquels il les a faites. "La 
science des classifications est In 
base de toute étude des êtres vi- 

, , - ,, vants â quelque point de vue qu’on
seules è conférer à 1 ouvrage une l’envisage, et sans elle on ne fait

Un nouveau monument, lumineux 
et impérissable, se dresse aujour­
d’hui au firmament de la science 
botanique américaine. Voilà ce que 
j’ose dès maintenant affirmer, avec 
une parfaite tranquillité, de la Flo­
re Laurentienne (1) que vient de 
publier le (Frère Marie-Victorin, 
F.E.C., directeur de l’Institut bota­
nique de l’Université de Montréal.

Je ne m’en laisse pas imposer 
outre mesure par le format in-4° 
et les 916 pages du livre, ni par son 
impeccable tenue matérielle el ty­
pographique, bien que ces éléments 
doivent, on l’avouera, compter pour 
quelque chose! La vigueur et la 
majesté de l’oeuvre éclatent dans 
sa conception même, dans l'am­
pleur du dessein el la précision du 
détail tout à la fois, dans la beauté 
de l'illustration et l’abondance do­
cumentaire, dans la distinction du 
langage, dans la haute portée scien­
tifique du chapitre sur P’Esquisse 
générale de la flore laurentienne”, 
dont les quelque 60 pages suffiront 

conté
juste célébrité. Voilà avant tout 
pourquoi je dis de ce livre, sans 
nulle crainte d’emphase, qu'il est 
un monument de lumière et de du­
rée. C’est là qu’il faudra chercher 
l'explication de l’accueil admira- 
tif que tous les botanistes du monde 
feront demain, j'en suis sûr. à la 
Flore laurentienne. Que l’auteur, 
astreint par son étal à plus de mo­
destie, ne m’en veuille pas de cette 
dithyrambique entrée en matière, 
lui qui a prononcé sur son propre 
ouvrage le jugement que voici: "La 
Flore laurentienne est une suite 
ordonnée de balbutiements, en réa­
lité une longue confession d'igno­
rance’’. Soit! Sur ce plan élevé, 
mais théorique, où s’opposent l’éter­
nel désir de perfection de l'esprit 
humain el sa lamentable faiblesse, 
il a peutiêtre raison. Sur le plan 
moins élevé, niais plus concret, des 
possibles réalisations humaines — 
et c’est à ce niveau qu’il faut rame­
ner l’analyse — ce n’est pas 
moi qui exagère.

La Flore laurentienne est l'ac­
complissement d’une promesse

tardes que ces chasseurs ont r/iU faite par son auteur lors de la pro 
qu'ils ont vues, le premier que est! clamation des résultats du Con 
complément de ont vues, mais en cours de' Botanique du Devoir, le

rien de sérieux dans le domaine 
des sciences biologiques.” (P. de 
Beauchamp).

Pour permettre celle identifica­
tion, une Flore possède générale­
ment ce que l'on appelle des clefs 
analytiques, c’est-à-dire des ta­
bleaux qui, par une énumération 
de caractères différents ou oppo­
ses permettant un jeu d'élimina­
tions successives, conduisent à la 
détermination de l'espère que l’on 
a en main. La Flore laurentienne 
contient une clef générale et des 
clefs pour chaque famille et cba- 
(TUe genre. La clef générale mérite 
une considération spéciale à cause 
de sa nature même et de son im- 
portance. Elle est vraiment, en 
effet, pour le débutant ou l'ama­
teur, la clef qui lui ouvre le livre, 
le guide du début qui lui permet 
de s’orienter et d’arriver à l'iden­
tification cherchée. Couvrant 19 
pages de texte, elle est l’oeuvre de 
M. Jacques Rousseau, professeur à 
1 institut botanique. Celui-ci, pour 
simplifier cette clef et la rendre 
accessible au plus grand nombre,
1 a construite à l’aide des caraolè- 
res les plus simples, les plus faci-

réalité les deux complétives n’enj 10 novernbre “A quand, s’était ià percevoir, sans préjudice de 
font qu’une. Notez que dans les! demandé le Frère Marie-Victorin l'exactitude scientifique. C'est le 
constructions de ce genre, le verbeI 1° petite Flore laurentienne, qùë 
de la nrcmière complétive est dé-! *ou* 'e monde attend depuis des 
elaratif comme dire, prétendre, af années, et qui aurait été si utile aux
firmer, déclarer. etc., et ne sert 
qu’à présenter la seconde proposi­
tion, la principale pour le sens.

Sans doute, l’infinitive est par­
fois plus légère que la conjoneti-

concurrents d’aujourd’hui? L’ocra 
sion est solennelle et invite aux en­
gagements .positifs. Je réponds 
done: la petite Flore laurentienne 
sera publiée, s’il plaît à Dieu, au

ve, mais celle-ei marque mieux les ™,nLs: 1931”. L’ouvrage
rapports et les temps. Au lieu de 
la forme à demi-figée elle dit avoir 
ru, la conjonctive offre plusieurs 
tournures plus précises el plus vi

promis pour 1931 ne viendra que 
quatre ans plus tard. C'est que, son 
exécution progressant, le plan de 
l'auteur s'élargit, ne cesse de s’nm

vantes: elle dit' qu elle vit ' qu'elle ^ dp s'é,ev<'r- Lp savant re-
a vu, quelle avait va. Accordons- ,'*‘eux n ror,Ç" »utrefois le projet 
lui donc nos préférences aussi *ou-| d'écrire 11 histoire critique de In 
vent que possible, au risque de faire

premier mérite de ce texte d'être 
le plus possible dépourvu d’élé­
ments trop techniques. Un second 
mérite lui revienl: celui de repré­
senter, sous cette forme, un essai 
entièrement original et un tableau 
analytique exclusivement consacré 
a nos plantes, ht l'on aura une idée 
de la somme de travail et de con­
naissances qu’il représente si l’on

80,1 au,eur a réussi à y I talions brusques, isolement géogra- 
( 11 1 ^ ♦ J,nr groupes de fa-|phique d’ordre géologique par

description des espèces, la provi­
sion et l’excellence de l’illustration, 
la valeur littéraire des tableaux 
descriptifs dont l’auteur a embelli 
son livre.
L’”Esquisse générale de la Flore 

Laurentienne”
Cette esquisse est en réalité une 

synthèse de trente années d’études, 
d’explorations, d’observations, de 
réflexions. “Large vue d’ensemble 
sur la flore laurentienne”, dit l’au­
teur lui-même, dont l’objet est de 
définir les relations qui existent 
entre les diverses unités de la flore 
laurentienne et de situer cette flo­
re avec ses caractères propres dans 
l’ensemble des flores mondiales. 
Les 60 pages qu’elle occupe sont 
de beaucoup les plus importantes 
du livre au point de vue scientifi­
que. Il serait trou long de donner 
ici l’analyse qu’elle mérite. Je me 
contenterai d’en indiquer le con­
tenu général, ce qui suffira du res­
te à en mesurer l’importance.

L’état actuel d’une flore mani­
feste une stabilité, un équilibre au 
moins apparent, conditionnés par 
un certain nombre de facteurs: la 
physiographic, I'liistoire géologi­
que. le climat, l'homme. L’auteur 
analyse l’influence de chacun de 
ces facteurs sur la composition ac­
tuelle de la flore laurentienne. Il 
est ainsi amené à dégager la figure 
des grandes associations et des 
grandes divisions géographiques 
de la flore du Québec, à dresser, en 
d’autres termes, la carte phytogéo- 
graphique de la province. Cet es­
sai de svnthèse el de '‘systémati­
sation’’ de connaissances phytogéo- 
graphiques est le premier du genre 
pour le Québec et peut-être pour le 
Canada entier. Il a conduit l’au­
teur à élaborer une carte en cou­
leurs représentant les territoires 
phytogéographiques de notre pays, 
carte insérée au frontispice du li­
vre et qui en fait l’un des orne­
ments. en même temps que, pour 
les botanistes et les étudiants, un 
document d’une grande valeur 
scientifique et didactique. .

Ayant ainsi esquissé la physio­
nomie générale de la flore lauren- 
tienne dans son équilibre actuel, 
l’auteur la considère ensuite dans 
les changements, les transforma­
tions qu’elle a subis ou qu’elle su­
bit encore. C’est le chapitre du 
“dynamisme de la flore laurentien­
ne” (p. 61), le plus important du 
livre. "Cet équilibre (de la flore 
laurentienne), écrit le frère Marie- 
Victorin, est éminemment instable, 
il est passager, il était autre hier, il 
sera différent demain, car les flo­
res sont des unités dynamiques en 
voie de constante transformation. 
Elles ont In figure d’un fleuve capa­
ble de se modeler à toutes les ri­
ves. Leur fixité n’est qu’une illu­
sion, attribuable non seulement à 
la caducité de l’observateur indivi­
duel, ce "voyageur d’un jour qui 
s’arrête une heure”, mais surtout â 
la courte histoire de i’humanité 
pensante” (p. 61).

Les facteurs de ce.x transforma­
tions sont nombreux el divers: rnli­

en dêver les “quiquephobes”
Je groupe sous ce vocable mali- 

forne ceux qui appliquent encore 
à la lettre la règle scolaire que j’en­
tendais répéter ces jours derniers:

flore supérieure du Québec. Toute 
une série de notes et de longs mé­
moires techniques, parus à date au 
nombre d'une soixantaine, repré­
sentent une ébauche déjà imposan­
te de ce vigoureux dessein. Mais

milles et rie genres, parfois par 
espèces, les 1.917 espèces végétales 
uerrites ou mentionnées dans l’ou­
vrage.

Les autres
chaque genre

, clefs particulières à chaque famille et à
reflètent h

dépasser. L’abbé Tessier publiera : “Evitons les oui et les mie nni l'entreprise sera longue, il y faudra 1
prochainement un Trois-Rivières ! alourdissent nos nhrasrs”<7Mf’ .q“' olus que la vie d’un homme, r’esl ■ f.
considérable, Pierre Despins a re- “quiqnenhMes" se* gaussent de là l’oeuvre de plusieurs généralions. i f|9nc 
cueilli des souvenirs de chantier, fanatiques et leur ^conseillent d*! Déversons donc dès maintenant, ! ,c_r!f>ho
Marguerite*Boùngeois*'vlpnt0 ^
• it- » ne iJoungeois, vient, sous le même de la règle, qui pourrait se; 
nie la Itelle au^bois dormant, rie formuler ainsi: "Evitons les qui et;

meme souci de simpli- 
rt f*e définition par des 

r .iracteres extérieurs, chaque fois 
(I<J '1 est noss hh.

des vrais sauvages..... Avez-vous mal consacrer aux Trois Rivièm. ’ , i r nsl' non s les qui el«i.r rnnnn,,* Un.lnnifi* ” linen x rois-ntv ici es de les que: ils alourdissent nos phra-aux rognons. Madame.... 1850 un livre amusant et plttores-1 ses”.
Je /.m pas attendu la réponse, que dofit Ton fait déjà de grands n-

I ai filé au journal. éloges. ” lp
Pâques fleuries, Pâques fleuries... 

En 193.r).

Lucien DESBIENS

Bloonotes
La "Banque du Canada"

Ola devait arriver: un député 
franco-ontarien. M. J.-A. Rradette. 
a formellement demandé au gouver­
nement pourquoi les rapports heb­
domadaires de la Banque du Cana­
da ne sont publiés qu’en anglais 
dans la Gazette officielle du Cana­
da. M. Perley a répondu qu’il s’in­
formerait. S’ous sommes curieux 
de voir quelles informations, quel­
les explications, on lui pourra four­
nir.

A l'heure arluelle, on dirait que 
la direction de la Banque s’acharne 
à taquiner les C.anadiens français, 
et nous ne voyons vraiment pas quel

éloges .......... .. Tenons-nous donc loin de eellr
De tous ces livres nos collabora-! ,qi,T"ei n,ls.si '',,iq"e ppl,f/,p 

tours ou nous aurons Poc^asion de 1 l-a v-,rR,,l-e’ P' -qm ponrrn" se r*",pr 
parler.

O. H.

Carnet iïun
grincheux

de la même façon par le principe 
éminemment fiançais de l'équili­
bre: Ni trop, ni trop peu; juste 
assez.

(•an-Marie LAURENCE

ténèbrei et*d|omtj vint ajouter aux 
superposer nuit sur nu't

* ¥ *
ï M Stevens admet que s'il y a eu 

On doit fabriquer à Arvida des tètes fuite du rapport des Onze, c'est peut-
être de sa faute. On aurait préféré qu'il 
eût mit en fuite ceux qu'il plaça sur la 
sellette. Qu'on le mette eux chain-ite-

d’obus, pour certains pays européens. 
Où fsbrique-t-on les têtes de buses 
qui conduisent tent de pays è la guerrer’

* * *
Les banques tentent de se soustraire 

é la loi d'assuranct-chômage Les com­
pagnies d'assuranca-vie aussi. Ne paie­
ront à la fin pour l'assurance-chômage 
que les industries n'ayant é faire d'autre 
chose que d'accumuler des déficits. Du­
reront-elles à ce compte bien longtemps? 

* * *
M. Stockwell svait pourtant rendu 

assez obscurs certains taxtas da son bill

# # ¥
Selon M. Beatty, les C.N.R. sont 

mauvais accident”. Surtout pour

tirent. La vendeuse de fleuri enga- avantage elle y mm nia trouvât, sur las compagnies sans qua l'un de sas

C.P.R., dont ils traversent les plans- 
¥ ¥ ¥

L’Ila de jersey réclame des soldats, 
sans douta parce qu'elle en a assez dé 
passer depuis longtemps pour un pays à 
vaches, — lersey cows.

Le Grincheux

chaque désignation spéci- 
Ion trouve une courte des- 

,',h0" induite “aux traits sail-
>. .... ............ .............. .........  dans j différentiels, aux détails

u» ouvrage d’ensemble moins tech-1 y!r,( er,stiques hui permettent de 
nique, les notes et les observations (I|s,,nguer la plante sur le terrain 
primitivement destinées à dos nié i’’1 Pr1 herbier” (Marie-Victorin, p. 
moires qui ne pourront voir le jour ' • . ',a description viennent
que dans un avenir plus ou moins 'T* indications sur l’occurrence 
éloigné. El r’est ainsi que la "peti-1,!’’K^B^iquc de In plante dans le 
te Flore" promise pour 1931 est de-1 slue bec.
venue l’imposanl în-4° de près de J1 convient d'ajouter ici que M. 
1000 pages qui vient de pnrntlrc. ' Jules Brunei, à qui sont dues en

| Rran,ie partie la correction des 
L'objet propre de l'ouvrage épreuves et l’attrayante présenta-

• : ion matérielle de l’ouvrage, a trai-
Qu on ne se méprenne pns sur J le le groupe difficile des Attbépi- 

la nature de ce livre. Il n'est pas nes (Crataegus), et M, Rousseau les 
un manuel ni un traité de Rotani- £n?,,r,Ps1 non . moins litigieux des 
que destiné à faire connaître la Astra 
planle en général, son développe- ' 
ment, son organisation, ses fonc­
tions. Le mot flore signifia d’abord 
l’ensemble des plantes d'un pays,] 
d’une région. Bar extension, il dé­
signe le livre qui contient une des­
cription de res plantes. La Flore 
laurentienne comprend la descrip­
tion et la classification des plantes 
du bassin laurentien québécois ou 
de ta partie habitée du Québec.
L'auteur nous en avertit lui-même 
dans sa préface el précise: "La 
Flore laurentienne est avant tout

ilragales et des Violettes.
Knfin. un index des noms d’ntt- 

loonS' 11 n 'n,*p* Rénéral de plus de 
J* . toots comprenant les noms 
Inlins, français et anglais, et un 
glossaire d’au delà de 600 mots il­
lustré par des renvois aux figures 
appropriées, rendront le livre de

géologique par 
transgression mnrine, disparition 
de ponts continentaux ou glaciation, 
insularisme physiologique dû aux 
conditions particulières de certains 
habitais (habitat estuarien), chan­
gements de climat, hominisation de 
!a nature. Tous ces facteurs exer­
cent sur l'évolution dos flores une 
influence d’ordre progressif ou ré­
gressif qui les modifie dans leurs 
éléments mêmes. L’auteur, analy­
sant leur action sur la flore lauren- 
tienne, a fourni là, à mon avis la 
plus importante contribution de sa 
carrière aux progrès de In Botani­
que. Il ne s’agit plus seulement Ici 
de science descriptive, mais des 
données les plus modernes de la 
cytologie, de la génétique, de la 
biologie, de l’écologie, de la géolo­
gie. de la paléontologie. Et dans 
ce Chapitre que tant de disciplines 
scientifiques marquent de leur em­
preinte lumineuse. le savant reli­
gieux s élève jusqu’aux plus hauts 
problèmes qui puissent préoceuper 
e biologiste: l’origine et l’évolu­

tion des espèces.

(La fin lundi).

L'Hydro québécoise

(1) En venle au Service de IJ.

l'année*, rendront le livre de Québte, 13. —- On dit qu’au c«urx 
furile et d’une grande d** vzcancut ptrlamuntair**, l« gauvtr- 

Utilité didactique. numtnr f«ra préparer U bill pour eréor
Je voudrais maintenant montrer ’• comm,,*lon dat lorvieoa hydrauliques 

qu’il y a dans la Flore laurentienne “u l’Mro québécoise qui remplecera la 
certains chapitres, certains èlé- das taux courant#!,
ments qui dépassent son objet pro-1 On affirma qua M. Bouchard, afin 
pre et I élèvent bien au-dessus d’un | d’êtra carfain qua to trust do l'éloctri- 
simple ouvrage de systématique, cité n’organisara pas un mouvtmtnt do 
r,es traits qui se détachent sur l’en- grands expropriation on bloc doa com- 
semble. et dont II me faut sommai- pagniet d’élocfrlcIN. no voudrait pas quo

hrairie du Deuofr, 430. rue Notre-. remenl révéler la haute significa-! la nouvelle commission sût U pouvoir 
Dame est, Montréal, voir le privtion, sont; t’esquisse générale de I d’ ‘ "
dans te 
page 7.

exproprier les ressources hydrauüqoos
Devoir d nujourd hui, la flore^ laurentienne, les notes en- déià acquises, précisément 

cyclopédiques qui font suile à la cotto éveatiiaJiM.

C-8D
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fra conférence
de Stresa

Instituteurs
et institutrices

M. Perley répond
à M. Houde

Le» contrats de travail d’une Danse Macabre, (Liszt) la 
paraphrase du Dies irae qu tm at­
tribue depuis tant d’annees a un 
certain Perreault, Perreaut ou Pef-

OTTA^A TRAITERA 
PROVINCES

AVEC LESLF. FONDS DE PENSION
rL'Allomofno not i signor _____

un esc te do non-sgre*»!©* — „ . _____
Mi/rirlaHona an Aufrleho — Quebec, 13 (D.N.C.I—Le comité
NigOCiarions .rapir- __ des bills publics a commencé hier En réponse à la lettre qu'il a en-
Uno nouvelle COnrerenco matin l’étude du projet amendant la voyée mardi dernier à sir George
Protestation de la France au ; loi de l’instruction publique con-;Perlev au nom du comité des mai- 
auiet du réarmement de l’AI-j cernant le fonds de pension des res, et où il renouvelait les deman-
1*1 ■ma • instituteurs et institutrices. des du congrès des maires au gou-
lemagne £„ vertu de ce bill, on porte de vernement fédéral. M. Monde « re-

56 à 60 l’âge auquel les instituteurs | çu le télégramme suivant: 
et institutrices ont droit à leur pen­
sion. De plus, on retiendra pour 
le fonds de pension 3 pour cent sur

LA LOI DE L'EXTENSION JLH1 
DIQUE S’ETENDRA NON S EU- rot?
LEMENT A L’INDUSTRIE MAIS i Des moyens très puissants mis à 
AU COMMERCE ! votre disposition, Monsieur le direc­

teur, voilà tout ce dont vous aurez 
multiplier chez nousQuébec. 13 (D. N. C.).—Le gou­

vernement a distribué hier après- 
midi. le hiy pour amender la loi 
de l’extension juridique des con­
trats du travail. Il contient en pra­
tique les amendements que le Dr- 
Umjir a publiés il y a plus d’un

? (D’après des dépêches de la Ca­
nadian Press, de l’agence Waw* 

et de l’Assodafed Press»

besoin pour 
l’occasion d’entendre ces program; 
mes de haute portée éducative qui 
nous viennent d’outre quarante-cin­
quième. Il y a aussi le riche trésor 
des enregistrements phonographi­
ques dont l’emploi judicieux et mé­
thodique permettrait de suppléer à

Les faits suivants ont marque la ; le saiaire des femmes comme sur ce 
conférence de Stresa il y a quel-1 luj des hommes. Enfin, le calcul 
ques heures: les premiers minis- pOUr fixer le montant de la pen- 
tres de .1» Grande-Bretagne et de

M. Camillien Houde, 
Maire.
Montreal, Québec.

l’Italie ont décidé d’appuyer, en 
présence du Conseil de la Société 
dés Nations, lundi, une protesta­
tion de la France au sujet du réar­
mement de !’Allemagne. 1 n télé­
gramme du Reichsführer en main, 
le ministre des affaires étrangères 
de la Grande-Bretagne, sir John Si­
mon. a annoncé que l’Allemagne 
est prête à coopérer à la sécurité 
de l’est de l’Europe en signant un 
pacte de non-agression, pourvu 
qu’il n’y soit pas question d'assis­
tance mutuelte, et qu’elle adhére­
rait à un pacte de rette nature 
même si les autres signataires s’en­
gageaient à s’aider mutuellement. 
Les délégués de ta FYanee, de !» 
Grande-Bretagne et de ITIalie ont 
déclaré nécessaire d’activer des 
négociations en Autriche et chez 
les voisins de l’Autriche, pour fai­
re signer à ces pays un pacte de 
non-immixtion et de non-agres­
sion, qui serait placé sous l’égide 
de la France et de ITIalie.

Il paraît que ce dernier projet 
sera probablement l’objet d’une 
nouvelle conférence qui grouperait 
l'Allemagne, l'Autriche, la France, 
la Hongrie. l'Italie, la Tchécoslo­
vaquie et la Yougoslavie. M. Musso­
lini a soulevé la question de Pin- 
dépendanee de l'Autriche en im 
putant aux nazis des desseins con 
tre ce pays.

On tient de "(bonne source’ que 
la protestation de la France "con­
tiendra une condamnation morale 
de la révision unilatérale que le 
réarmement de l’Allemagne cons­
titue relativement au traité de Ver

sion se fera sur la base de 2 pour 
cent. Actuellement la base est de 
3 pour cent pour les femmes, La 
retenue qui est portée au fonds de 
pension est présentement de 2 1-2 
pour cent.

On veut apporter ces amende­
ments à la loi parce que la Commis­
sion du fonds de pension a un dé­
ficit.

Il sera d'environ $60,000 cette 
année.

Quelques représentants d'institu­
teurs et d'institutrices ont fait va­
loir des objections à certains des 
amendements que l'on veut appor-
,enV’y aura pas de pension infé eux

Cher M. le maire,
Je reçois votre lettre du 2 cou­

rant. Comme je vous le disais lors 
de notre entretien dans la salle du 
comité des chemins de fer des Com­
munes, le 28 mars, le gouverne­
ment prendra en considération la 
substance de vos demandes, mais 
nous nous conformerons à la mé­
thode constitutionnelle habituelle 
de traiter de ees questions par l’en­
tremise des provinces. La loi des 
secours n’a reçu la sanction royale 
que vendredi dernier et nous n’a­
vons pas encore eu l’occasion de 
rencontrer les représentants des 
provinces bien que le ministre du 
Travail ait déjà communiqué avec

mois, en primeur. ______ ______
La toi s’étendra norAseulemenl à; ce qui nous manque encore d'or- 

l'industrie, mais au commerce. ganisations orchestrales ou chorales 
Parmi les amendements, on note ‘ éprouvées. Des catalogues Victor et

celui qui exempte de la loi: "lis 
ouvriers préposés à l'entretien des 
églises, chapelles, séminaires, col­
lèges, couvents, monastères, hôpi­
taux. orphelinats, asiles, crèches, 
ou toutes autres institutions d as­
sistance, s’ils sont des employés . .
permanents, peuvent être rémuné- nière la plus autorisée, la plus par* 
rés d’après un taux horaire de sa- Q11! .so1*' Les executants n ont

Columbia seulement, je relève une 
listes d'oeuvres anciennes, classi­
ques, modernes, romantiques, corn 
temporaines et futuristes, de quoi 
composer les programmes de plu­
sieurs saisons! Et l’on sait que ces 
oeuvres sont interprétées de la ma­

laire inférieur au taux de la con­
vention. Cette convention devra1 
contenir des dispositions de ré­
munération qui tiendront compte 
de la permanence de l'emploi et 
des prestations en nature don­
nées".

Heure à $150 tandis qu’aucune ne 
dépassera $1200, Cela existe déjà 
Il faut avoir 25 ans de service pour 
avoir droit à la pension.

Sincèrement vôtre.
George H. PERLEY. Dimanche soir, à 8 h. 15,
-•’■••r j Jeunes réformistes tiendront une

A j » w assemblée publique, au marché St-
rOUr Armand LaVergne Jacques, sous la présidence d’hon

pas choisi de telle oeuvre plutôt 
qu’une autre en raison des difficul­
tés d’exécution prévues, mais ils 
traversent ces mêmes difficultés 
pour la simple raison qu’ils veulent 
interpréter cette oeuvre-ci, non pas 

i une autre! Et comme on comprend
____ mieux une oeuvre lorsqu’elle nous

est interprétée par des instrumen-
Les lâunee réfArmi«t£« tistes Pass{is maîtres, sous la main «-«s jeunes rerormisres d,un chef d'orchestre du métier:
au marché Saint-lacques -le souhaite donc. Monsieur le

* ^ directeur, que vous puissiez nous
les faciliter davantage la réception des 

programmes de CRCM et de CRCK, 
que vous trouviez moyen de nous

Mlllll S'-JtMES

mm
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LA GRANDE 

MARQUE 
FRANÇAISE

DANS DU THÉ 
DANS DU LAIT 

EN GROG 
EN PUNCH

«St
de temps 

immémorial
recommandé

par
le* Médecin* 

et utilité 
dan* le* famille»

contre :
«MPK,
RHUME.
IRONCHITEt k
REDOIDISSEIINTS

Délicieur 
pour parfumer 

et relever
crème*, gâteaux 

pudding*, 
compote*, etc.

St-JA MES, ce prestigieux pays 
tot Antilles,est l« lieu d’origine ées 

I"* RHUMS DU MONDE.

5) VOUS MANQUEZ 
D ENERGIE VOUS 

RISQUEZ oe 
PERDRE 
VOTRE '

POSITION

°n‘ “ font de Pl»« •*» plu* 
ï"r*‘ V font ceux qui poaaÜent

U préfér"nec.et qU‘ *UTOnt
C.. qu.,,u., tou,. p.rMmn.
Vatbla, nerv«u»« ot déprimé* 
pourr* 1*. obtenir f.dUm.n,
V* •mplor.n 11 -Eliair Toniou. 
du Dr Mont 1er—un recontti- 
tu.nt énergique éprouvé, de- '
Hcteux et facile * digérer.

constipe pas

n

Charles-Emile Trudeau L’HOMMAGE DE LA VILLE DE 
SAINT-JEROME

la délibé-
LE TEMOIGNAGE

PROFESSEUR
D’UN ANCIEN

L’un des anciens professeurs de 
Charles-Emile Trudeau nous adres­
sa

On nous communique 
ration suivante:

Canada,
Province de Québec, 
District de Terrebonne, 
Ville de Saint-Jérôme.
A une session du eonseï

transmettre les bonnes choses d’ail- 
neur conjointe de^MM. R. l" Cafdèr,1 leurs. J’ose suggérer même qu’on 
c,r„ et Henry L. Auger, leader duiconsacre* trois solrs Par semaine 
conseil municipal june Heure symphonique durant la-

Les sujets traités seront: Un | quelle on nous servirait un pro­
gramme de musique symphonique 
enregistrée sur disque avec com­
mentaires historiques et analyti-

au collège Sainte-Marie.
, . ("était avant tout un caractère

sailles et entraînera la formation, !|ovaj_ f,anr tenace, it possédait en 
par le conseil, d un comité de trois OU|,.p un ta)ent remarquable, 
membres pour aviser au moyen \vee un de ses condisciples, il
d’infliger des châtiments d’ordre (enajf facilement la tète de sa clas- 
éeonomique et financier à tout 
violateur de traité. »

La conférence a aussi discuté 
entre autres questions celle du 
projel de pacle d’assistance aé­
rienne dans l’ouest de l’Europe. La 
Grande-Bretagne, qui a pris soin 
de rappeler à la France et à l'Italie 
quelle n'entend pas contracter de 
nouveaux engagements sur le con­
tinent européen, a montré qu'elle 
tient toutefois à ce projel,. destiné 
à parachever les accords de Lo­
carno. Elle a souligné qu elle esti­
me essentielle la mutualité de 
l'assistance qu it comporte, Elle a 
souligné que ie pacte proietr 
constitue une garantie de securité 
pour la France comme pour l'Alle­
magne. et qu’il importe que l’Aile 
magne l’accepte.

.harles-Emile t rudeau nous aares-. cjpaj de la vjne (je Saint-Jérôme, • deni, Roger Provost 
;ait. dès le lendemain de sa mort, ; jetme je mars 1935, étant le pré- Charles Lavall
a noie suivante. mier ajournement de la session ré- agira comme préside

La nouvelle soudaine de la mort gulière du 4 mars 1935, dans la 
de Charles-Emile Trudeau a été , saue ordinaire des délibérations du- 
pour ses nombreux amis une don- dit conseil, à [’hôtel de ville, 280 
loureuse surprise. rue Labelle, et à laquelle étaient

Pour moi, je me suis rappelé le présents: S. H. le maire M. J. Em- 
temps déjà lointain où il était élève | manuel Bertie, et MM. les échevins

hommage à Armand LaVergne, par 
Fernand Lacroix: Réformes éduca- 

; tionnelles, par Gaston Bussières;
Le travail féminin, par Lucien Cro-> <Iues- ave<' avis concernant le pro 
leau; Le retour à la terre, par R0-1 Rcamme de l’Heure sjmphonique 
land Gagnon, et Le programme des Qu* suivra, 

muni-1 Jeunes réformistes, par le prési- Je presume, Monsieur le direc-
| leur, que vous daignerez accorder 

ee. financier à la présente toute l’attention qu’elle i 
agira comme président actif. attend de vous, et je vous remercie

Les divers groupements de jeu- a ^ avance- 
nesse sont particuliérement invi- Croyez aux sentiments dévoués 
tés. L’entrée est libre. avec lesquels j'ai l’honneur de rie-j

Pour plus de renseignements, imeurer’

ElixirTonique |

"Montieri

ELZEAR SOUCY
SCULPTEUR

Statue» en bol* «culpté, chaire*, font* 
baptismaux, dessin* et estimés sur d*- 
mande.

1199 Bl«ury LA. $577

T
rJ'-"

la Poudre à Coquerelles

lYSTERIEUs»
Détruit ^

radicalement 
les coquerelles.

En sente partout

A. Filion, G. E. Hamel. Lucien Gi- 
raldeau, A. Va ill an cou ft et J. A 
Lessard,

Formant quorum sous la prési 
dence de M. le maire.

L’ordre du jour suivant a été | 
se. Son acharnement au travail j adopté: 
avait quelque chose de surprenant.! 11 Sympathies à la famille Ar- 
Jamais il n’interrompait son labeur mand LaVergne. 
et tout ce qu’il entreprenait il le Proposé par l’échevln J. A. I.es- 
poursuivail avec une ardeur jamais sard, 
ralentie. Et unaniment résolu:

Ce qui le caractérisait surtout,' Considérant que M. Armand La 
c’était l’attention. Il ne laissait ja-1 Vergue, député de Montmagny et 
mais passer une remarque du pro-1 vice-président de la Chambre des 
fesseur sans la traduire immédiate-i Communes, a été l'honneur et l’ex- 
ment dans ses devoirs. Un jour je | emple de ses compatriotes par ses 
dictais les fins de phrases de Cicé- talents, son caractère et son amour 
ron : je faisais remarquer les fina-j enthousiaste, effectif et constant du 
les prosodiques si harmonieuses du [Canada en général el de la race ca-j 
grand orateur romain. Le lende-, nadienne-française tm (particulier

communiquer avec Lucien Croteau 
DOllard 9874.

Lettres au “Devoir”

Monsieur le directeur.
Votre reconnaissant. 

Auguste ALLAIRE 
Victoriaville, le 29 mars 1935.

Et les billets français?
-Vous ne publions que les lettres 

signées, on des communications 
accompagnées d une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne M. le directeur. 
prenons pas la responsabilité de ce Le Devoir, Montréal.
qui parait sous cette rubrique:

Comment améliorer 
la T. S. F.

A Monsieur Arthur Dupont, 
Directeur des programmes, 

Radio-Canada,
Montréal.

Monsieur le directeur.
Est-on bien informé qu’à cent

Pour faire suite à la campagne; 
que vous menez en faveur des bil­
lets français de la banque du Ca-i 
nada, je dois vous dire que le 18 
mars, parmi les billets de la ban*; 
que du Canada que l’on me remet- ! 
tait, il y en avait en anglais; coin-! 
me j'en demandais en français pour 
ceux-ci, l’on m’a répondu qu'il n’y! 
en avait plus. Quelques jours plus 
tard, j’apprends que l’un de nos 
industriels demandait aussi des î

n?s la veille
Impétueux, il se lançait a corps 

perdu dans son travail. Lors des 
i concours de fin d'année, dans une 

f/envové à'stresa de I agence |é-i «-omposition de vers latins, en qua- 
leeraphique polonaise, institution ^ j,*ure*’ 'J parv"îL“L™eltre: Au,r 
officielle, écrit à Varsovie, au su- pIed Pf,pff'deax 
let de l'offre niî„ rAiiama.ano <» ques. t.itnil un
fade de participer à un pacte de

, j C’était affaire d'éducation plutôt mpe: t .e'a sianif.e que le promt de i que cnns,nK.tion. je ,e

main, dans un discours latin, il re-jle conseil municipal de la ville de!"?'11” de distance il nous est pra-, billets français; il n’a pu s’en pro­
produisait fidèlement les avis don- Saint-Jérôme se joint aux nombreu-i‘^«ement impossible d écouler le« A“re,n’ /0.u‘n«^ f passe a lune

ses personnes de toutes les sphè- Pro*rammes »"adies de CRCM et; de nos banques françaises, dans, 
res gouvernementales ou autres du i ^JC? Os.deux stations me sem-; une v,^ 0ii la population est.am 
pays et de la province pour dépio-! blent impuissantes; nous n’en ten ; [roi * duart canadicnne-française. 
rer la disparition de ce grand pa- dons convenablement les program-; G est assez deplatsanL 
triote, el offrir à ia compagne de! mes de Radio-Unada qua certaines ' -Bien a vous, 
sa vie l'hommage de sa profonde ‘ *ieures ou ^ ^ se trou-................ .. T. B.
sympathie* . » . . , ,-f

Que copie de la présente soil quelque reseau voisin pour la dtf 
transmise à Madame Armand La-! fusion d’un meme programme.
Vergne, ainsi qu’aux journaux lo- N est-il pas regrettable, Monsieur 
eaux pour puhlicattion.

strophes
record.

saphi-

Je me souviens des jours ou je

Lneorno de l'Est formé par l’Union 
soviétique est mort.

I.a dépêche signalant celte opi­
nion se termine ainsi: L’anxiété 
u1’0 suscitent en Pologne les pro- 
«• haines négociations relatives à un 
I >'le fraBco-soviétioue se trouve 
en maieure partie dissipée depuis

voyais pas­
ser par des impressions diverses: il 
laissait voir je dirais une bouillante 
émotion qu'il parvenait toujours à 
dompter. Il acceptait dans leur sens 
plénier les mots instruction et edu­
cation.

Rien ne lui était indifférent. Au 
jeu, c'était un athlète. De taille

Pour TOUS vos
VOYAGES
COOK

VOUS FOURNIRA

_ tout —
ce qui vous est nécessaire:

Renseignements 
Chambres d’hôtels 

Passeports — Chèques 
Assurances

et TOUS billets:
RAIL — ROUTE 

EAU — AIR 
TARIFS RECÜLIERS 
DIS COMPAGNIES 

Vou* jouirez doublement de votre 
voyage vous sachant sous l'égide 
de la plut puissante agence au 
monde.

350 BUREAUX
12 A PARIS — 4 A ROME

Ecrivez — Téléphonez ou voyez 
CHEF du SERVICE FRANÇAIS

THOS. COOK (t FILS
LIMITEE

Edifice Morgan Trust, Montréal 
1455 Ave Union - MA. 9219

Tarif
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphone: H Arbour 1241

t le mot, 25c minimum conxp-

Annoucs* facturée*, lu,o le mot. 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES PRO- 
CHAINS MARIAGES, MARIAGES 
SERVICES, SERVICES ANNEVER- 
SAIRES. GRAND ' MESSES RE. MERCIEMENT8 POUR° SYMPA­
THIES ET AUTRES, *1.00 par 
sertlon suivant la formule ordi­
naire. chaque mot additionnel 2 
cents.

A LOUER
Grand 2ème, 8 chambre* éclairée» tout

' G»ie°rVer' moderne. «ni “cheetaut
, V,tTé ' ?araKe compris. *25.00. VI- 

J? dlm*nche et en tout temps 424S 
bt-zotlque, Rosemont Tél. CL 2203

Deux hauts de 4 pièces éclairés sut 
j les côtés, moderne*, avec garage. S’a­

dresser 7394 Casgrain. Tél. DO. 9079.

A VENDRE ou à LOUER
Maison d’été, moderne, k ITle de Ma, 

j Ste-Therese. Toutes les commodités d* 
la ville. Communications faciles S'adr»s

' ic»ircler’ 5171 rue Qatbieau. tél
h.-L wood 1131, iS-f-is

i IlvUlCO L-*II C* 3C II Vu -, , | _
ve lié soit au réseau national» soit à t ^“er^roo''e' avr,< lOihî.

Adopté unanimenieiiL
T.e maire,

(signé) J.-E. Bertie. 
Le greffier, 

(signé) A.-P, Laplante.

! ie directeur, qu’il en soit ainsi? Ce 
pendant, les programmes que vous 
nous offrez soit à CRCM, soit à 
CRCK. nous intéressent énorme-' 
ment plus que tous ces joueurs de i 
banjo ou d'accordéon, ces violo-! t-onlidences a un maquilleur pro- 
neux ou ces criards de ty roliennes I fesstonnel
qui nous arrivent du Pacifique ou | „ 11 aocument sensationnel" des
des Prairies, via Toronto! revelations époustouflantes !...

“Au pays des
antiquaires'

PAR ANDRE MAILFERT

Les médailles 
. du jubilé royal

Chambre et pension

Ottawa, 13 - Le ministre des
Finances, M. Rhodes, a appris à la 

] Chambre des Communes que la 
' Monnaie d’Ottawa a reçu un cer- 
j tain nombre de médailles commé- 
! moratives du jubilé royal. Ces mé­
dailles ont été frappées par iô 

! Monnaie de Londres et elles sont

mi on a annoncé que le ministre I ramassée, tout en muscles et en 
des sffaires étrangères de 4a Kran-1 nerfs, il se lançait dans une partie 
ce. M. Pierre Laval, viendra ii Ynr- de crosse avec une intrépidité et 
sovie avant dp se rendre à la eupi- une souplesse merveilleuses. Il pus 
laie des Soviets. sédait le coup d’oeil el le don de

t Moscou, “des obsp' v i tempérer son élan par un sang-
éfranffers'' ont flit que l’offr ■ d, ; froid qui ne l'abandonnait jamais. 
M'Ierrasm peut permettre à l'Ku- C'est avec émotion que je lui 
ron" d’ê ’hanprr à la situation dif-( mires,se mes adieux; je lui dois quel- 
fici'e fui r-treinl. qucs-uncs des jilns l)ellos heures de

Pendaiq qu'on parlait, à Stress. ma carrière <lc professeur, 
dp l'indépendance de fAutr.-ti.’. re I De loin en loin je le rencontrais: 
pars, mande-t-on de Vienne, ap- n(n,s avions tous deux conservé un 
prenait hypc inquiétude que le si j’011. souvenir rie cette année de 
parti naziste se réorganisait en rhétorique trop tôt évanouie, 
territoire autrichien, conformé- \ 
ment à un plan tracé a Berlin, et 
' commençait même une campa­
gne de propagande.

Londres signale comme une vic­
toire de la diplomatie britannique 
l'offre que l'Allemagne a faite de 
participer à un parle de non 
rtrpscjon dans l'est de l'Kurope.

• « | Jj A A a** « ft a Ut'N I 1*11110, \ 1*1 AA/ivilivr. r "'Ml I. q .... ; U1111 <1 i c U© laUUUfcN il rULN MHI I
LC principal OC rnCvilll » .le souhaite bien qu’on trouve r enclam ytnçrl ans, routeur dirigea \ ofteries en vente au puiblic en

_____ i bobo, qu’on sache surtout appliquer ;formidable usine de faux où néral.
ile remède énergique qui s’impose | connaissance de cause ■ i vfnnna:„ H’Ottaw-a acit sim-

M MORtrAN. PRINCIPAL DE devant une situation devenue into-, fournissaient presque tous les an- nlement enmmo conüonoiaire rieL'VNIYERSITY COLLEGE, DE lérable. car s'il fut un temps où douaires. // rfe Dl^
ANGLETERRE. SUCCE-1 Ton se consolait assez facilement ^ fe ‘Vomeux éfcénfs/e Jean-Fron-!'" f ^ pr "

SIR ARTHUR CUR-1 en synchronisant ailleurs. (CKAC ,rois Hardi/, chef de l'Ecole de /o ! de arr®n*fmcnts pour.,à ven,e ,d(
CFC,F. AVABC. WEAF. WJ Z. AVOR, ! tanl prôné par d’illustres CCS- ro€dail,.cs a,u <-«na«i.a avec les

” •• - -- ’ maisons suivantes: T. Eaton éc Co.,

Petit* chambre propre, éclairée, bonne 
pension, famille respectable, eans enfant» 
5 lignes de tramways A la porte. 6880 ru* 
St-Denis, prés Bélanger. 0

Emploi demandé
Comptable d'expérience consommes, con­

trôle de bureau, organisation de compa­
gnies. ville ou campagne, Jour ou soli. 
Entrevues sollicitées. DO. 8643 j n o

Comptabilité complète par comptabl* 
êgé. pour commerce ou manufacture. Bon 
marche. Casier 35 le "Devoir”. J.n o

IH LL,
DF. A FEU 
RIE

Logement à louer

M. E. W Beatty, chancelier
' WGY, WLW, histoire bien simple critiques d’art. —Un extraordinai-1 n i . .• ■ r- ,,

il en est " bavé. Volume Hr 2W paqes ' Rnhe,rt Simpson Co., Henri, Alor-------- ---------- 1 ~ ~ r 0 Map-

Le concert du
Conservatoire

Hp I de retourner un bouton!) .. ........... ..... , ,,
.... . ri,, ■ , d’nnnnn-!aulremen* depuis qu’à Montréal e\ \^m\lCE DE LIBRAIRIE DU 1)È-If7r!n /°Gr !lIc s?r!.f: ^ ‘

1 mversite Mc(t , ; à Québec vos programmes rivalisent 'DIR. pjn <k \\ ebb of (.anada.
cer qu’à une assemblée spéciale des ,v. •, e ________ ___________ ___________
gouverneurs de cctio^ instil ut ion „ muf é\- donné de reconnaître “
tenue jeudi, M. Arthur Eus . ; e . publiquement les progrès réalisés 
gan, principal de 1 f mversüy Co.- dans |r domaine de la T. S. F. de-
lege, de Hull, Angleterre, avait etc plds l'avènement de la Commission

| canadienne; il me plaît enrore
d’applaudir aux efforts qui tendent 
à décentraliser ppr voie des airs au 

I bénéfice des populations rurales.
Me sera-l-il permis. Monsieur le

i directeur, d'insister sur la néres-

Ahunt»lc — logement de 6 pièce», 2ème, 
près tramways, rivière, bon marché, gars 

; jjc si désiré. 1726 Hamel. DUpont 5463

nomme principal et vice-chance­
lier de TUniversité McGill, en 
remplacement de feu sir Arthur 
Currie. Ee nouveau titulaire a fait 
ses études au Trinity College, à 
Dublin, el a enseigné à EUniversi-

VOYAGE AUX VIEILLES PROVINCES.
DES ANCETRES

«ervatolre Nation*! de musique, a la sal-

Avis de décè*
mi.m.Al \ Orlando. Floride le 10 

• •rll 1935 déredè k 46 *n* J.-C.-E Tru-
rtwui. mari de Grace Eli ott Funérailles 
lundi le 15 avril. Le convoi funèbre par­
tir» de sa demeure. 84 McCullough. Ou- 

* 8 h. 30 a.m.. pour se rendre à 
l église Bt-Vlateur d'Outremont où le ser­
vie* «era célébré k 8 h 45 a m . et de ik 
*u village de 8t-Reml de Naptervüle. lieu 
de 1* aepulture Parents et ami» sont priés 
d y assister sans autre Invitation

lé do Bristol, a VVnivresity Co/Jffff, I «i|é d’accentuer encore ce mouve 
d'Exetor. et à l’Université de Shef- ment de décentralisation? On saiL 
field, avant de devenir principal que bon nombre d'amateurs, de di-1

te st-Suipice _^_'6 "vr11 prochain: r),. Vl niversity Courge de Hull, eu lettantes, qu’une rlnsse respectable l
i Marche Héroïque conmto A a pi*- l!»2(i. C'est une autorité reconnue de professionels même, ont encore i

st-saéns dans l'Empire britannique en ma-j à souffrir du fait que les organisa-)
’ tière de langue et de. littérature lions orchestrales on chorales font

anglaises. défaut en Canada où Ton ne peut
Ee nouveau chancelier est âgé de 

49 ans. Il arrivera à Montréal le 
ter septembre prochain.

NECROLOGIE
BïtOSSLAU A Chambly. 1» 11 k .10 

»iv*. Yvonne Blsalllon. épouse dr .losfpb 
B'-osseau.

BROSBEAU A Jolie a», le u André 
Br<-«sia\i. de Rawdon

CHAMPAGNE A Montréal, le 11. k 4J 
ens. .1 Ub*ld Champagne époux de Ber­
the Marcll

CHARBONNEAU — A Montréal, le 10 * 
56 ans. Joseph Charbonneau, époux de 
Rot* Léonard. !

COLPRON — A Chateauguay. le 11 k 90 i 
an» Charles Colpron, époux d'ExIlda Ro- 
bldoux.

CORBEL — a Bte-Thérése de Blalnvll- ■ 
le. k SB ans Denlae Rallly. épouse d’Aimé 
Cor bail.

DES AUTELS — a 8t-Charles sur Rlche- 
Uéu. u 74 *n*. Amédée Desaut*!».

OARIEPT A Montréal el 12 k 72 
an» Mme veuve Honoré Garlépy née Ro- 
at-Anna Beaucbemtn

LABELLE — A Montréal. 1* 12 g 22 ■>,, 
Lucienne, fille de M et Mme ciovt» U- 
belle.

LA DO UC EUR A Montréal, le 12. k 72
an». Mme Alfred Ladouceur. née Ôctacie
Soullé-er

no»
Marguerite Cadleux Geneviève Doray 
2 Romance de l’Etoile Air de Tann- 

hatisser Wagner
Comme la Nuit Bohn

Ixrul» Bourdon baryton 
Au piano M Antonio Letourneau.

3— --Etude Chopin ;
En Bretagne Rhené-Bkton !

Marguerite Cadleux. planiste
4— Légende Wlenlawskl

Hervé Plché, violoniste 
Au piano Mlle G. Beaneolell

5— Le poste BBKC Revuette en 2 ta­
bleaux André Aude!
Per la troupe Radlo-Petlt-Monde 
dirigée per Mme Joan-Ls Audrt

6 Quatuor des Alouettes, dirigé par Os­
car O'Brien
ai Orkce» soient rendues

(Noél ancien) Gautier
bi Avril (poème de Rend Belleaul 

1577 Wekerlln-O’Brlen i
cl Oal Ion la Gat le Rosier

Chez les étudiants 
en pharmacie

Voici le résulta! Hes élections 
chez les étudiants en pharmacie. 
président, Sarto Beaudoin; vice- 
président. Donat Snulnicr; secré­
taire-trésorier, Boland Michon;

malheureusement compter que suri 
le zèle et la bonne volonté d’une 
foule d’amateurs instrumentistes 
de semi-professionnels, qui ne peu­
vent donner de saisons régulières, 
qui s’amusent trop souvent à masti­
quer tes plais alla Verdi, alla Ros­
sini. qui ne peuvent aborder les 
maîtres qu’en ce qu’ils ont écrit de 
plus facile, de moins difficile, par­
fois de moins bien! Nous y per­
dons beaucoup! et tout ce (pie nos 
voisins des Etats-Unis gagnent à 
s’initier aux beautés de TEcole fran­
çaise par exemple. En effet, jc|

d) Sur la rué Chiffonnier
O'Brlen-Gauthler 

Danse de la Chauve-Souris
Jeannette Chevrier 

INTERMISSION
Sonate tragique MacDowell

Ferrler Chartier, planiste 
Madame Butterfly (Air) Pucelnl
Les rêves Glnade de A Raujo

Georgette Marcll. soprano 
Au piano: M Antonio Létoumeau 
Prélude Puganl-Krelsler

Marlelle Provoat, violoniste 
Au plane Mlle Cécile Préfontalne 
Le* Précieuses Ridicule* Molière
Scène X Interprétée par Gisèle Dlonne 
Berthe l.uslser et, Roland D’Amour 

-Le Quatuor rte» Alouette» 
si lA-ba* aur ces Montagus*

O'Hrlen-aautler 
bi le» Raftmen O Brlen-Gautler
c) Tenaoulah Tenaga OulchXa

O'Hara-Oautlsr 
d i Ville la Canadienne . Tremblay

j • «I »» a /''■'Il * '•V |v*»i «AVIKftSIvt ■•Il a l ■ s I • J a-'
oBrien-Gauthier eonsciuei teigiil, (iilles tiuerm (pre-: constate qu'en suivant les program-

sident sortant de charge)

4M. wnbaitK 7119-1110 siège Social: 2*30 NOTRE-DAME OUEST
La Compagnie d’Asturanre Funéraire

JLJIpGICL BCUCeiC. LIMITEE
Incorporée par Lattre* Patent** de U Province de Québec an capital de 1150,000.00 

AS8URANCI PT1NERAIRE ET DIRECTCUR8 DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la loi de* aasurance». aanettonnée par le Parlement de Québec
____  le 22 décembre 1*1*.

4e *25,000 00 ou Gouvememen* Salon* mortuaire* k la dl»pooltlon du pubtln 
HER VICE JOUR RT NUIT

Docteur*, Consultes f I (
le» Grands Constructeur» de Franc*

Compagnie Générale 
de Radiologie 

Rayon* X
Ionie électricité médicale
—Gallois Cr Cie—

Ultra-Violet» Quart* Infra-Rouge» 
Lampe» aeclatlquc» pour «allas 

d'opération.».

—Etablissements G. Boulitte—
Instrument» de Diagnostic

—Collin & Cie—
Instrumentation chirurgicale 

par excellence.

Service d’ingénieur élect.ro-radlologlsto 
Conditions facile»

Prix, catalogue sur demande.

PAUL CARDINAUX, D. Sc.
•■PRECISION FRANÇAISE"

m Chevrier MA. m?
MONTREAf

mes irradiés des Etats-Unis, l’on 
apprend à mieux connaître Franck, 
d'indy, Saint-Saëns, Fauré, Cha- 
bricr. Holmes, Dukas, Schmitt, Ra- 
baud. Sporek, Ee Flcm, Debussy. 
Roussel. Ravel, Vidal, Grovlez, 
Koeehlin, Rhené-Ràton, d’Ollone 
ou Eaparra. voire même Stanvins- 
ki et les Six!

Nous pouvons facilement enten­
dre les programmes de la Société 
Philharmonique de New-York; nous i 

j le devons depuis longtemps à! 
CKAU.. Maintenant, grâce aux rom-1 
mentaires autorisés de CRCK, nous | 
goûtons mieux ees admirables audi-1 
lions. Mais, si vous daignez m’en I 

: croire. Monsieur le directeur, vous 
feriez oeuvre utile el très louable 
en nous facilitant l'audition de tant 
d’autres programmes de musique 

| symphonique ou polyphonique qui 
émanent des stations éloignées de 
la république voisine. N'est-il pas 
vrai qu'on y gagnerait d'entendre 
ees bonnes choses? Qu’on se rap­
pelle le eoneerl du 6 janvier der- 

! hier, mi Ills Majesty's, où Douglas 
( Inrkr. nous découvrait, du sein

/s-vninm

sous le patronage 
des Universités

LAVAL — MONTREAL 
OTTAWA

avec la collaboration

LE DEVOIR-VOYAGES
Départ- de Québec 

LUNDI 24 JUIN 1935

‘LA FAYETTE*k bord
du . . .

Choix d itinéraires — Prix avantageux y compris passages, 
autocars, logement et repas, Usités, service de guides, etc.

ch. de 1er,

Itinéraire» Cl. cabine Toumté 3èm# Collégien»*
A - -47 jours $805. $699. $650. $603.
B—37 jours 573.t 516. 447. 401.
C—32 jour» 507. ' 395. 345. 298.
D—24 jours 475.t 322. 272. 222.

ci^c dcaïïn£" retour cl^a'to?*ruû *°Ui U dlrectlon d un r#U"leU*'

A—Tournée: Normandie Bretagne, 8 jours à Pans, Savoie. Su.sse, Bavière,
csvc-ftc ande' B,u*clles; exposition retour à bord du LA- 
FAYcTTt.

Comme cl'df,M,^*I.j"*:0.'*,* PM U NORMANDIE ou l’EMPRESS OF 
Britain moyennant supplément»

Tournée. Normandie, Bretagne, 
Bruxelles, exposition, Londres --

-Tournée: Normandie. Bretagne, 
Londres — retour CHAMPLAIN

5 jours à Pans. Alsace, 'e Rhin, 
retour U NORMANDE
(Ours à Paris, Bruxelles, exposit'Jn>

Tournée: Normandie, 
ILE DE FRANCE.

jour Par Br uxelles; exposition, retour

BROCHURE DETAILLEE GRATUITE
Pour inscription et renseignements:

LE DEVOIR — VOYAGES
(Tél. H Arbour 1241) Montréal430 Notre-Dans* Est

MAISON à LOUER
A Vlauvllle B pièces, *21, très Joli ména­

ge fait, possession Immédiate si désiré. 
Près de l'église et écoles. 4913 Ste-Cathe- 
rlne. CL, 0560-J. 15-4-35

MAISON à LOUER
4173-75 rue St-Denis, magnifiques plain- 

pieds, 8 pièces, modernes, chauffés, *40 
Tel BF. 1162 15-4-35

MAISON DE CAMPAGNE
Bonne maison privée meublée k louer, 

à la campagne sur grande routa No 11, 
S «dresser J.-Edmond Desjardins. R.R i 
St-Jovlte, P.Q. 20-4-35

ORGUE A VENDRE
Orgue Dominion, 2 clavier*, 

pédalier, 25 registre*, soufflerie 
électrique, excellente condition, 
bon marché, termes si désirés. 
S’adresser à A. Dumas, 3593, rue 
Ste-Famillc, Montréal.

15-4-35

nLe Canada et la paix"
Discours de M. Bourassa à la 

Chambre des Communes, 1er 
avril 1935.

Texte anglais complet,

5 sous l’exemplaire 
50 “ la douzaine

Version française revisée,
5 sous l'exemplaire 

50 la douzaine
Rar la poste, FRANCO, pour 

tous les envois

S'adresser à la Librairie du 
"Devoir”, 430, rue Notre-Dame 
Est, ou à M. Bourassa, M.P., 
Chambre des communes, Ottawa, 
surtout pour les commandes par 
la poste

a
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HAMEAUX 1ère cL, du dim., ■emld. 
Lereer du eolell, S ta. IX 
Coucher du soleil, s h. 44.
Coucher de la lune, 3 h. 36.

NoureUe lune, le 1, à 7 h. 17 m. du matin. 
Premier quart, le 10, à 0 h. 4S m, du *olr. 
Pleine lune, le 1S, à 4 h. 10 m. du aoir. 
Dernier quart, le 25, à U h. 37 du eolr.
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La Commission fédérale de l’industrie et du commerce sur*!
veillera toute la vie financière, industrielle et commercialeu ‘""TE «nion

comprend 500 pages - Un véritable cours 
d’économie contrôlée - Précis 

des recommandations

Le rapport de__renquête sur l’écart des prix J S,™™! V°* 'dàoS:
R—Une définition à cette fin est 

proposée.
C—Certaines pratiques telles que 

escomptes, rabais et allocations in 
justes, différenciations régionales 
Quant aux prix et avilissement ra­
pace des cours devraient être in­
clus dans cette définition.

I>—La Commission devrait pro­
céder par enquêtes, auditions et, 
en cas de nécessité, par ordonnan­
ces prohibitives.

RAPPORTS MINORITAIRES
Ottawa, 12. (D.N.C.) — Après un 

début de séance vraiment excep­
tionnel, au cours duquel l’ancien mi­
nistre du commerce, M. H.-H. Ste­
vens, a clairement expliqué l’inci-

dans les statuts fédéraux et provin­
ciaux, diverses améliorations à cette 
législation, quelques nouvelles for­
mes de législation et une étude plus 
continue de tous les problèmes ydent de la brochure qui a amené afférant, une meilleure organUa^ion

quelques jours plus tard sa démis- vunu.-------:_.* '
«ion du conseil des ministres, le 
ministre du commerce, M. R.-B.
Hanson, a déposé le rapport de la
Commission royale qui a fait en­
quête sur l’écart des prix et les con­
séquences économiques des achats 
de marchandises en grande quan­
tité. Le rapport comprend 500 pa­
ges. Il a été déposé en anglais, 
mais un résumé complet des recom­
mandations a été traduit et remis 
aux journalistes. C’est le docu­
ment le plus important encore sou­
mis au Parlement et l’on peut dire 
qu’il constitue un véritable cours 
d’économie contrôlée, avec des mil­
liers d’exemples des méthodes cou­
rantes d’affaires.

La principale recommandation
La principale recommandation du 

rapport est la création d’une com­
mission fédérale de l’industrie et 
du commerce, composée de cinq 
membres nommés par le conseil des 
ministres et relevant du premier 
ministre. On prend la peine de spé­
cifier que cette commission sera 
semi-autonome. Son statut sera 
semblable à celui de la Commission 
des chemwis de fer. Elle aura de 
multiples fonctions. Elle adminis­
trera une loi plus rigoureuse d’en­
quête sur les coalitions et surveille­
ra la concurrence déloyale, etc. Elle 
devra aussi administrer de nouvel­
les lois pour la protection du con­
sommateur. Enfin, pour tout dire 
d’un mot, la commission aura la 
surveillance de toute la vie finan­
cière, industrielle et commerciale, 
et jouira de pouvoirs suffisants pour 
faire sanctionner ses décisions et 
punir les infractions.

La loi des compagnies
Là création d’une commission fé- ! 

décale de l’industrie et du commer­
ce n’est pas la seule recommanda­
tion importante de l’enquête des 
onze. Elle propose aussi une mo­
dification radicale de la loi des 
compagnies. Tout d’abord l’aboli­
tion des actions sans valeur nomi­
nale ou la stipulation que le plein 
montant reçu pour ces actions soit 
crédité au compte de capital. On 
stipule également bien d’autres 
moyens de protection, notamment, 
la publication dans la presse et la 
Gazette du Canada de l’état annuel 
des compagnies. Les états annuels 
devraient être plus détaillés. La 
surveillance des prospectus, la dé­
fense aux administrateurs de spé- 
filler^ sur les actions de leurs com- 
pagmes. La prohibition des ac- 
tions de fondateur et la responsabi­
lité de toutes les affaires de la com­
pagnie incombant aux premiers ad­
ministrateurs permanents de la 
compagnie.

M. Taschereau en accuse l'oppo­
sition, proteste contre le ton 
des débats et menace de limi­
ter les discours à 40 minutes 
— Réplique de M. Duplessis 
— Les jeunes

Un projet de M. Doré pour l'Uni­
versité de Montréal

M. Stevens donne sa version des événements qui ont 
amené sa démission du cabinet

Québec._ 13 — La séance d’hier 
après-midi, à la Chambre, a donné 
heu à un débat pour le moins 
étrange et d’une logique biscornue.

_____  .Un a vu, en effet, le premier mi-
E—Appel de ces ordonnances nis|re accuser l’opposition provin- 

auprès de la Cour de l’EchiquierI ciale de la longueur inusitée de la 
du Canada devrait être autorisé. I session.

F—Un pouvoir suffisant devrait) Or, il est des faits qu'on ne peut 
ctre accordé ô la Commission pour: lout de même écarter. La session

Il a été en butte à de nombreux obstacles au conseil 
des ministres — L’ancien ministre du Commerce 
a préféré démissionner plutôt que de faire des 
excuses à certains personnages - Responsable 
de la publication prématurée du rapport des 
Onze

de l’industrie en associations pa 
tronales et une organisation plus

B CieS ouvr*ers en unions ou- rendre ses ordonnances exécutoi-l est commencée depuis le 8 janvier, 
vnères. A ce propos, le rapport res. tel qu’indiqué. cependant le gouvernement; à part
propose la création, au ministère) 
du travail, d’une division entière­
ment nouvelle soumise à une direc­
tion compétente, disposant de res­
sources financières et d'un person­
nel suffisant, pour faire des recher­
ches sur les relations industrielles,
1 organisation et la direction des 
conférences entre le Dominion et 
les provinces sur des problèmes ou­
vriers. •

Réglementation nationale

Infervenfïon de M. Caban - Les députés conserva­
teurs applaudissent fréquemment M. Stevens

Ottawa, 12. (D.N.C.) — Dès le 
début de la séance de l'après-midi 
et ayant que le rapport de la Com­
mission des onze n’ait été déposé, 
M. H. H. Stevens, ancien ministre

G—Dans les cas les plus graves,] le bill de la colonisation, n’a pré-|?u/éomrn.et'?e anr'cn Pr^s^enl. 
la Commission pourrait poursui-l senté le gros de sa législation, que! , Commission, a donne sa version 
vre directement, sous l’autorité de depuis quatre ou cinq jours. Hier événements qui ont amené sa
I _____ ____; ____ «i » » »- A i ÎJ; i_ r.'ii. fl f»m IKCintr rrn a 11 /I c î i c- ♦ r«r» caprès-midi, le feuilleton compre-'^mission du con*eil «les ministres, 

liait 24 gros bills inscrits par lesl’Ce,,e intervention inattendue de la 
ministres et que le gouvernement !part M* Stevens a été provoquée 
n’avait pas encore appelés en pre- par une interpellation du chef de 
mière lecture. Et il en reste au j l’opposition, M. Mackenzie King, au 
moins une dizaine d’autres à venir. Is,1ie.1 fies indiscrétions répétées qui

La Commission propose aussi la 
réglementation nationale des con­
ditions d’emploi de préférence par 
des lois fédérales, si ce mode d’ac­
tion est praticable, ou alternative­
ment, par voie de coopération in­
terprovinciale. Elle recommande 
1 etude approfondie du pouvoir
constitutionnel du gouvernement fé- -,______  ... ___
déral d’adopter une législation ou-[Boards of Trade pour l’expansion 
vrière, la modification nécessaire1 de l’arbitrage commercial ou pour

la loi, ceux qui se rendent coupa 
blés de concurrence injuste.

H—Le résultat de ses principa­
les contestations devrait être pu­
blié.

(5) — La surveillance générale, 
ou la coopération dans l'adminis­
tration des
ves aux pi-~-,--- ---------------- ... , ---- —. ___ _ ----- ,--------- ----- ----- r__
quand nul autre corps n’existe à j des séances du soir. De plus, c’est J Ron comme des insinuations peu 
cette fin. (le premier ministre lui-même qui i flidteuses à son adresse, M. Slevens

6)—L’administration des non-: a proposé les vacances pendant la‘a expliqué dans quelles circonstan-

que ; avaient eu lieu relativement aux, R faut aussi tenir compte 
es lois existantes relati- cost la première session, depuis fi i recommandations de la commis- 
pratiques commerciales,! ans, où l’on ait tant tardé à tenir!s.'on- Interprétant cette interpella-
..1 . 4 _ „ .. .... ... rt flfkc C n r> Il n n ________ • r*V .1 « • Its-VM --------- ----------

de l’Acte de l'Amérique britanni­
que du Nord; la constitution pré­
sente des obstacles insurmontables 
a 1 adoption d’une loi de ce genre, 
la création d’un conseil consultatif 
non rémunéré et permanent, repré­
sentatif, impartial et dont les mem­
bres se succéderont, aux fins de 
conseiller le ministre fédéral du tra­
vail sur la mise en vigueur de lois 
ouvrières, et la préparation d’un 
plan d’administration centralisée 
mais uniformément efficace par l'in­
termédiaire des rninistèers provin­
ciaux du travail, etc.

Le producteur primaire
Le rapport contient en plus des 

recommandations précises pour 
protéger le producteur primaire, le 
producteur de fruits et de légumes,
1 eleveur de bétail, les pêcheurs. 
Elle recommande la création d’une 
commission du bétail avec pouvoirs 
spécifiques. La Commission des 
Onze veut qu’on encourage officiel­
lement les producteurs primaires 
de s’organiser en coopératives de 
vente, etc. On s‘ 
distnpution au

velles lois pour la protection du semaine Sainte. Faut-il ajouter queices il avait commencé l’enquête sur 
consommateur. IJ® majorité des motions qui d’n a- j les écarts des prix, à quels nbsta-

7)—La Commission devra veiller; blinde fournissent le gros des dis-1 clés il avait été en butte même au 
à la réglementation des nouvelles ! cours inutiles ou oiseux, et qui ont1 conseil des ministres, et comment 
émissions de valeurs en vue de été discutés jusqu’ici, étaient des il avait donné sa démission comme 
protéger les portefeuillistes. ,_ I Pcésentées par des minis- membre du conseil, préférant se

retirer plutôt que de faire des ex­
cuses h certains personnages. M. C. 
Cahan a pris part au débat mais M. 
Stevens lui a immédiatement ré­
pondu. Les députés conservateurs 
ont fréquemment applaudi M. 
Stevens:

8)— La coopération avec Jesj tériels ou des députés sympathi
Chambres de Commerce et les

le règlement des différends com 
merci bux*

(9) La coopération avec d’au­
tres agences gouvernementales fé­
dérales, provinciales, ou municipa­
les, à la solution des problèmes com­
merciaux et industriels.

B)—Consultatives:
(1) Auprès du gouvernement:
A — Pour recommander au gou­

verneur en conseil la connaissance 
et la réglementation du monopole 
dans des situations spéciales où la 
concurrence ne peut être rétablie;

B — Pour recommander au gou­
verneur en conseil, si une industrie 
le demande et après enquête, de con­
férer des pouvoirs “d’autonomie” 
dans des situations spéciales lors­
que la concurrence semble indési­
rable.

C—Pour recommander au gou­
verneur en conseil l’établissement 
de mesures de réglementation se­
lon que chaque situation le récla­
me, conformément à A et B.

2)—Auprès de l’industrie:
Dans les conférences sur les

au gouverne-ques présentement ment?

L établissement des jeunes
Le débat sur la longueur de la 

session est advenu au cours de la 
discussion d’un amendement au su­
jet des ressources naturelles, pré­
senté hier après-midi par M. Hor- 
tensius Béique, député de Chain- hly, et ------ J1 — -- ■ • 1

recommandait au gouvernement de ,aJr,esPonsau"”?’ “
la province d’adopter, sans plus d« lpr^ °nd^ien.t c« 
retard, les mesures cauitahW rmi !7.vé et d,t qu 11 n avnit nul,em 
s’imposent nm.r n..„ u.* ] intention de livrer le rapport

s’occupe aussi de la ! Pratiques du commerce coopéra- 
détail et l’on men-Ojf, de conseiller 1 industrie et 

lionne l’étude de la possibilité de " ont€,nir son av,s sur 1 ehmina- 
voter une loi fédérale pour la cons-,,i?n des pratiques commerciales

L’émission des titres
Pour mieux protéger les placiers, 

la Commission des onze recomman­
de la création dune commission 

. des titres qui fonctionnerait comme 
annexe de la Commission fédérale 
de 1 industrie et du commerce, ses 
fonctions seraient, a) d’étudier et 
d examiner la capitalisation proje­
tée de toutes les compagnies consti­
tuées en corporation d'après la loi 
federale et désireuses d’offrir des 
actions au public; I») de se pronon­
cer sur toute émission d’obligations 
ou d’actions après une analyse mi­
nutieuse; c) d analyser toute la ma­
tière publicitaire relative à ces 
émissions; d) la Commission ne de­
vrait pas avoir la prérogative for­
melle ’ d'approuver une émission, 
mais simplement de la rejeter; 
e) il devrait être interdit à toute 
compagnie ou maison de placement 
dont l'émission d’actions a été étu­
diée. et non rejetée, de mentionner 
ce fait dans ses circulaires. Ces 
compagnies d’évaluation assument 
la responsabilité, auprès des pla­
ciers, des perles d'argent encou­
rues ndvenant la preuve d’un man­
que de surveillance ou de compli­
cité de la part de ces compagnies.

Surveillance de l'industrie
Des questions telles que les mé­

thodes concurrentielles dans l’in­
dustrie du tabac, la différence in­
juste des prix à l’égard de certaines 
régions dans l’industrie des engrais 
chimiques, les escomptes partiaux 
daps l’industrie de la chaussure, du 
caoutchouc, de la capacité excéden­
taire et la concurrence déloyale 
dans les industries de In minoterie 
et de la boulangerie, des proposi­
tions relatives ù l'autogestion indus­
trielle dans I industrie du meuble 
deviendraient toutes du ressort de 
la Commission fédérale du commer­
ce et de l'industrie. Comme on le 
voit, ce son» là des questions que 
I enquête des Onze n soigneusement 
étudiées et sur lesquelles elle n en- 
tendu de nombreux témoignages Le 
rapport explique en détail les mé­
thodes employées par des .sociétés 
industrielles dans les principaux 
tas mentionnés.

Main-d'o«uvrt «t «alairea
Les principales recommandations 

dans le chapitre de la main-d’oeu- 
vre et des salaires, ronsistent en une 
meilleure mise en vigueur des lois

Utution et la réglementation des 
coopératives des consommateurs 
leur permettant de faire affai­
res dans les mêmes conditions que 
n’importe quelle compagnie déte­
nant une charte fédérale. 11 y a en­
fin un paragraphé pour restreindre 
1 utilisation du mot "Coopérative”.
La protection du consommateur

Le rapport s’occupe longuement 
de la protection du consommateur, 
il contient la recommandation de 
créer une commission des types de 
denrées pour les consommateurs, 
qui serait une annexe de la Commis­
sion fédérale du commerce et de 
l’industrie. Cette commission an­
nexe établirait des types, veillerait 
à ce qu’ils soient respectés et pu­
blierait les infractions. On veut 
en même temps modifier la loi des 
poids et mesures et rendre plus ri­
goureuses les amendes pour infrac­
tions. On surveillerait la publicité 
et, à ce propos, le rapport contient 
le paragraphe suivant:

" i oute déclaration ou garantie de 
qualité, d'efficacité ou de durée 
d’un produit constituera par elle- 
même un délit à moins d’être basée 
sur une épreuve suffisante et ap­
propriée, qu’une telle épreuve soit 
faite par le conseil national des re­
cherches ou autre service compé­
tent de l'Etat."

Recommandations générales
Ottawa, 13 (D.N.C.) — Voici les 

recommandations générales de la 
Commission royale qui a fait en­
quête sur l’écart des prix, dont Je 
rapport n été déposé hier après- 
midi à la Chambre. La Commis­
sion recommande la création d’une 
Commission fédérale de l’industrie 
et du commerce,

L- Constitution:
A)—Elle comprendra cinq mem­

bres nommés par le gouverneur en 
conseil à titre de commission .semi- 
autonome relevant du président du| 
vion.seil privé.

déloyales
C-—Enquêtes et publicité.
1) —iPlein pouvoir pour enquêter 

sur l’organisation et les pratiques 
de toute industrie.

2) —Enquête économique géné­
rale.

3) —Pleine publicité aux résul­
tats de toute enquête

4) —Pouvoir d’exiger des com­
pagnies ou industries la publica­
tion des renseignements sur les 
prix et autres facteurs jugés d’in­
térêt publie

2)—Modification à la loi d'en­
quête sur les coalitions

1— 'Pour faciliter l'application de 
la loi aux monopoles d’une seule 
unité, ausi ibien qu'aux coalitions 
en vue de restreindre le commer­
ce, il est donné une définition du 
monopole qui devrait être insérée 
dans la loi

2— L'article 28 de la loi devrait 
etre modifié afin d’assurer que le 
rapport des enquêtes faites par le 
registraire, lorsque cette enquête 
revêt le même caractère que celle 
d’un commissaire, soit assujetti aux 
mêmes dispositions qui régissent 
la publication des rapports du 
commissaire.

S-Recommandations pour l'ex­
tension du travail statistique gé­
néral du Bureau fédéral de la Sta­
tistique.

Deux rapports minoritaires
Ottawa, 12 (D.N.C.) —Deux rap­

ports minoritaires ont été déposés 
n la Chambre des Communes en 
même temps que le rapport prin­
cipal. Sept membres, dont six con­
servateurs, ont signé le rapport ma- 
jontaire alors que trois libéraux: 
MM. Boulanger, Factor et flslev. 
ont présenté un rapport minoritai­
re. M. K. J. Young, libéral de Wev- 
burn, a présenté de son côté, un 
troisième rapport.

M. Young est d’avis que le tarif 
est le grand moyen pour pro­
téger le consommateur, ramener

La séance
M. Stevens dit tout d’abord qu’il 

niv , . , n’avait pas su avant aujourd’hui,
Eliè dénii^COrvC PaiL ’'nton,° comment le sommaire du rapportmotion nnnr ^i'1 une ^a't parvenu aux journaux mais il
motion pour aller en subsides. a rnnstatê nnrè<s rnun mi’il iWniiM. Béique en porterla^îsponsabnïté li re

ar-
nullement

-mposent pour que les ressources J ‘mention ne livrer le rapport à 
naturelles de notre province soient ,a Pucb.1,c,té’ prématurément, 
utilisées et mises en valeur de fa-1 * S,evcns no,e d11 00 a fa]f Rra!1^ 
çon à faciliter et à assurer l’éta- é,at re roula8e- Depuis des se- 
bJissement de la jeunesse ; maines, les journaux ont publié des

On a pris le vote et l'amende-'raPP°r,s sur Plusieurs questions 
ment Béique fut rejeté par 37 à 7 ! émanant de la commission.

“On a prétendu, dit-il, que j’ai 
La longueur de la setlion j violé le serment d’office. Or. le ser- 

-, ment d’office ne dit absolument
(. est alors qu un “long” débat rien à propos du secret b garder 

sur \aJongueur de la session et la sur les recommandations du rap- 
longueur des discours fut amorcé port. M. King m’a accusé d'avoir 
par M. Laurent Barré, député de usé de pratiques répréhensibles et 
Rouville. j injustes, du moins implicitement,

Le premier ministre a parlé de pendant que j’étais président du co­
la "longueur” de la session, de la mité spécial sur les méthodes com- 
“longueur” des discours, des dé- merciales.
bats et des critiques. H dit que “si "Je n’ai aucune amende honora- 
ça continue”, le Parlement de. Que- ble à faire ni au très honorable dé­
bec devra limiter les discours des puté (M. King) ni à quiconque, 
députés à 40 minutes, comme cela pour mes actions comme président 
se fait à Ottawa et à Toronto où de ce comité, 
un réglement presque identique

Mes déclarations étaient, en som 
me. exactes”, déclare-t-il.

Or, M. C. L. Rurton, de la Cie Ro­
bert Simpson, protesta contre 
l'exactitude des affirmations au­
près du premier ministre, M. Ben­
nett téléphona à M. Stevens à Win­
nipeg et arrêta la distribution du 
discours.

Après ma démission, dit M. Ste­
vens, quelqu’un divulgua au public 
les délails des discussions qui 
avaient eu lieu au Conseil privé, 
ce qui. était contraire au serment 
d’offiee.

Pas d’amende honorable
M. Stevens dit qu’on lui deman­

da de faire amende honorable à 
ceux qu’il avait blessés dans son 
discours, ou, dans la négative, de 
démissionner. “Je démissionnai du 
cabinet et de la présidence du co­
mité, parce que je croyais qu'il 
était désirable que le président fût 
en harmonie avec les vues du gou­
vernement”.

Il est vrai, comme Ta dit le chef 
libéral, qu’il a fait plusieurs dis­
cours sur ce qui s’était passé à la 
commission, mais cela, il l’a fait 
délibérément, pour que le travail 
de la commission, comme il arri­
ve trop souvent, ne demeurât pas 
lettre morte.

M. Stevens revient au mois de 
janvier 1934, lors de la formation 
du comité parlementaire d’enquê­
te. “A cette époque, dit-il, j'ai dit 
au premier ministre que j’élèverais 
fa voix à chaque occasion contre 
les conditions condamnables qui 
existaient”. Il avait demandé une 
enquête judiciaire avec juge mais 
on lui a donné un comité parle­
mentaire. Le chef libéral l’a accu­
sé d’avoir été à la fois juge, jury 
e» procureur. “Je lui demande de 
me démontrer en quel cas j’ai été 
injuste envers ceux qui ont été 
amenés devant la commission”.

Critiques et obstacles

existe. M. Taschereau proteste aus­
si contre le ton des débats; ton

Des accusations
On m’a accusé d’avoirajoute*même que jame^ermoré dJ- £unS façon «Préhensible. Je ....

baK n’es» t t0t> ^ Hanley McLean, de la Canada
nendini la î" U a(US1i 1,35 C,lJe ^ac^r*\ envers sir Joseph Flavelle pendant la session actuelle. ]a Cie Hobert Simpson, envers la
lion Jn c’aL L CCl,.S.e ,rPP°SI- Cie T. Eaton, envers la Canadian 
ininri(M.*S Ve d ua iangage Canners, envers l’industrie du ta-
nr^Jfonc' ! ,\T cmPlo>'<v des ex- bac et la National Fishing Co.
/oi« innnVi/5/)mmei ,Val!v?lse!i lois, “Mais quelqu’un m’a-t-il accusé 

J?'* in,^uef- /r? d’avoir été injuste envers les ou- 
?n!!f l,re’vriers qui ont comparu au comité,

ires n'ont nn* h!),-,,u,nls' envers les fermiers qui sont venus 
M Taschenfau^Hemnn/t^ina eme,,t’ ici, envers les fruitiers e» les marai-
Dartis de la Vhnmhro 0111 .deu.x chers ou les petits marchands et lesparus de a Lhambre de garder Je éleveurs de bestiaux?ton des débats à un niveau relevé «r- . ,iaux/
afin de s’attirer le respect de la », Le s9nt.Pa* ,a n,<,s accusateurs.
population de la province. £fo,î Principal accusateur est M.

i Rurton. de la Cie Hobert Simpson.
I Voici l’homme que le chef de l’op-M. Duplessis

“Mon sort, dans toute cette affai­
re, importe peu’, dit-il, mais M. 
Stevens refuse d’être un simple 
instrument. H veut avoir la liberté 
d’exprimer ses idées.

Il y a eu des critiques, de l’op­
position et des obstacles placés 
dans son chemin depuis la forma­
tion du comité. “Je sais qu’on a dé­
pensé des milliers de dollars pour 
tâcher de trouver quelque cnos 
pour me discréditer”.

M. Stevens affirme qu’il peut re­
garder tout homme dans les yeux 
et dire qu’il a été honnête et jus­
te. “Je n’ai aucun pardon à deman­
der au chef de l’opposition, à celte 
Chambre ou à qui que ce soit pour 
ma conduite à ce comité ou cette 
commission. Je puis avoir commis 
des erreurs, mais j’ai essayé de fai­
re mon devoir sans peur et sans 
reproche”.

M. C. H. Cahan
A ce point, le secrétaire d’Etat, 

M. C. H. Cahan, se lève. II donne 
lecture du serment d’office prêté 
par chacun des membres de la 
commission. 11 affirme que ce ser­
ment les oblige à “rapporter leur» 
constatations au ministre de l’in­
dustrie et du commerce et non pas 
à un représentant des journaux de 
Toronto1’. 4

M. Cahan donne aussi lecture des 
lettres du premier ministre à M. 
Stevens à l’époque de la démission 
de celui-ci; ces lettres disaient qu’il 
n'aurait pas dû discuter publique­
ment les questions étudiées à la 
commission et que des déclara­
tions. contenues dans la brochure, 
étaient fausses, en entier on en

en demeure de démissionner. Je 
démissionnai parce que si j’étais
retourné au cabinet, il aurait été 
dit que j avais eu une fessée publi­que”. r

M. Stevens explique alors, pour 
se,défendre, certaines affirmations 
qu il avait faites à propos de la 
vue noberl Simpson. Il parle du re­
financement de la compagnie, 
dans une bonne mesure au béné­

fice de sir Joseph Flavelle”, et de 
la vente d’actions aux employés 
dans des conditions injustes.

Intervenfion du président
A ce point, le président de la 

Chambre lui demande de s'en tenir 
aux limites du débat. M. Stevens 
promet de finir tôt mais soutient 
»,u avalf le droit de répondre à 

. Caban. Avec l'assentiment una­
nime de la Chambre, le président 
laisse M. Stevens continuer sa dé­
fense.

"On m’a reproché, dit-il, d’avoir 
dit que la compagnie avait vendu 
des actions “B” à ses employés 
alors, qu’eu réalité, elle leur avait 
vendu des actions “A”’. On me re­
proche d avoir faussé la vérité 
nour la différence entre ces deux 
lettres. “Une autre plainte contre 
lut avait trait à une compagnie d’a­
cier qui n avait rien eu à faire avec 
la^ commission d’enquête.

"Je proteste, dit-il, contre la con­
centration des affaires et de l’in­
dustrie dans les mains d’un petit 
nombre, contre ce régime qui tue 
les petits et fait subir des pertes aux 
consommateurs”.

Lorsque M. Stevens reprend son 
fauteuil, ayant été applaudi à diver- 
ses reprises par les conservateurs 
des trois dernières rangées surtout, 
su George Periey suggère que la 
discussion s’arrête là. Il exprime 

qu’elle ait eu lieu pen- 
dant 1 absence du premier ministre.

lVn« aJoutc un mot pour as­
surer à M. Stevens qu’il n’entrete- 
nait aucune animosité à son égard 
mais avait simplement protesté con- 
re J accroc fait aux privilèges de 

la Chambre par les indiscrétions.
Ce ministre du commerce, M. 

nanson, dépose alors le rapport de 
la Commission d’enquête et M. Ste- 

?0,nn£iavis, de motion deman- 
dunt a la Chamhre de l’adopter.

Le traitement
des fonctionnaires

Ottawa. 13. (IÊnZ) - La cham­
bre des Communes a adopté en troi­
sième lecture le bill dont l'effet est 
de restaurer 5% des salaires des 
fonctionnaire, qui gagnent plus de 

par année et d’exempter de 
toute baisse ceux qui gagnent moins 
que cette somme.

La Chambre a voté également en 
troisième lecture la mesure qui 
Impose une déduction de 5% sur 
e revenu des Juges, des officiers de 

la manne, de lu milice, de l’aviu- 
ose tion et de In police fédérale.

gouvernement, sera semblable a 
celui de la Commission des che­
mins de fer.

2. Fondions:
A)—Administratives:
1 )—I,’administration rigoureuse 

d'une loi d’enquête sur les coali­
tions modifiée, afin de conserver 
e» de rétablir la concurrence cha­
que fois que la chose sera possible.

2) - Sur instruction du gouver­
neur en conseil, réglementer le mo­
nopole, quand la concurrence ne 
peut ni ne (Jevrait être rétablie ou 
appliquée.

3) Sur instructions du gouver­
neur en conseil, sanctionner et sur­
veiller les ententes en vue de l’au­
tonomie industrielle.

4) —Interdire les pratiques con­
currentielles déloyales.

A)—Les pratiques susdites de­
vraient être énonrées en détail

ouvrières qui sont actuellement dans la loi établissant la Commis-

B)—Son statut quant à son auto-lics prix ".un P's,r ni':oni> ^ con 
rité et quant à son rapport avec j,, .'rerarrcr menées des monopo- 
mini,Ire responsable et ,vee le BouUnwr, F„clor „

tout en approuvant la plupart des 
recommandations du rapport ma­
joritaire. prétendent aussi que le 
tarif esl sans doute un puissant 
fadeur de recouvrement économi­
que. Ils n’ont guère confiance dans 
l'intervention de l'Etal, l'envisa­
geant surtout comme un palliatif 
et non comme un véritable remè­
des. lis mettent en doute la cons­
titutionnalité de in Commission fé­
dérale de l’industrie d du com­
merce que l'on veut créer.

Traitement minimum 
de $500

Toronto, 13 (S. P. C.) — Le se­
crétaire de l'Ontario, M. H. C. 
Nixon, a soumis à I Assemblée lé­
gislative un projet de loi pour as­
surer à l’instituteur rural un trai­
tement minimum de $500.

position a cité aujourd'hui lorsqu'il 
M. Duplessis dit qu’il est faux J,111 rf,,e B bd le-seul à pro-

que l’opposition retarde les Ira- ^en’r la Plainte, 
vaux de la session. Jamais l’oppo- M- Stevens fait alors un résumé 
sition n'a refusé de siéger. C’est le do ,a Part qu’H a prise à l’en- 
gouvernement qui n‘a présenté ses quêle. 
grandes mesures de législation que! . . , ,
trois mois après l’ouverture des' ILa fameuse brochure n , ................ .............
Chambres. C’est le gouvernement! :.x, j P^e-M. Cahan affirme qu’il abon-
chu n ajourné les séances dp li « \ uls*Passant a publication de| de dans Je sens du premier minis* 
Chambre à 5 b. 15 de l’aDrès-mi la brochure qui n amené sa démis-itre. 
di, alors que l’opposition lui de-! s,on„du gouvernement M. Stevens | 
mandait de continuer la séance ! exP1.i(l»<’.q" a ja fin de la dernière 
C’est le f 
des sema
fuse de p.^. », LtJUE ■-»■• i .. . i *compli par la commission d en-

sténographe était pré- 
une d’habitude. Lorsque 

les notes lui furent remises, M. Ste­
vens les rédigea et les fit miméo- 
graphier à ses propres frais. Il ne 
les mit jamais en circulation. Quel­
ques copies du discours furent re­

de jour­
naux importants et, finalement, le

de continuer la séance 1 PXP .jP' a m un ne la ciermere
gouvernement qui. pendant V^'T’ '' aViUt PronoJ1cé, a" 
lines et des semaines, a rc-i d *tudp conservateur de la Cham- 
siéger le soir. Et tout ce-! bre' V-n d,scot'irs sur K travail ac- 

la, parce qu’il n’était pas prêt. quête ' EjT >
• m . ._, j . . , . sent, ootnmiL Université de Montréal

Pendant que la Chambre consi­
dérait. hier soir, un article des es­
timés budgétaires du secrétaire
provincial. M. Athanase David, ac-! mjscs nu3ï reorésentants
rnvérsdé"dp0Montréa 1^'V<,ü,t '' 11 ! naux importants et. finaii-mmi, ici - > » ■ Ui
n ini^rn Montréal, le premieri (|iscours ful ,)ul)|ié. ..Je n.ai r’iPn mission. L'ancien
ri.,t , ,o hÎ. fiQn. i..aJnf a reprendre, généralement parlant, dans J? Wtr

La réplique
M- Stevens fait encore appel a ses 

privilèges de député. Une foule de 
conservateurs frappent leurs ban­
quettes bruyamment en signe d’ap­
probation. En réponse aux extraits 
des lettres de M. Bennett, lus par M. 
Cahan, il donne lecture de sa pro­
pre réponse à ces lettres. Dans cet­
te réponse, i] rbt al) premier mi­
nistre qu’il esl l'objet constant des 
critiques des membres du cabinet 
a propos de ses activités à la coni-

rial ont dit dans quelle situation 
pénible se trouve l'Université de 
Montréal, problème angoissant qui 
se pose aux gouvernants qui de­
vront voir à la survivance de cet­
te institution nationale.

M. David annonce que M. Victor 
Doré, membre du comité adminis­
tratif de l’Université, soumettra, 
d’ici quelques jours, au premier mi­
nistre, un plan qui permettra a la 
province de sauver l'Université 
française de la métropole.

M. Taschereau rappelle que le 
gouvernement provincial n déjà 
donné à date à l'Université de Mont­
réal plus de $5.000.000. L'an der­
nier, il lui a donné encore $1,500.- 
000 en vertu d'une loi votée il y à

à ce que j’ai dit dans ce discours.

ses administratives alors que l'Uni­
versité ne peut compter (avec ses 
élèves) que sur un revenu addition­
nel de -$300,000. Le problème est 
angoissant. Il ne faut pas oublier 
non plus que nous avons quatre 
universités pour une population de 
3,000,000 d'habitants. Si le gouver­
nement donne à l'Université de 
Montréal, les autres universités 
voudront aussi une part de subven­
tions. Tout de même, le gouverne­
ment veut faire l'impossible pour 
sauver l'Université de Montréal. 
L’an dernier, il a passé une loi per­
mettant d'instituer une loterie natio-

deux ans par 1 Assemblée légiala- mile en faveur de l'Université, 
five On dit ma ntenant qu’il fHU- Ottawa n’a pas voulu, 
j ait encore trois autres millions En terminant, M. Taschereau dc- 
de dollars pour terminer le nouvel mande à toutes les bonnes volontés 
immeuble de la montagne. H fau. ,]r s'unir pour soumettre au gou-
* z '•a/iîwmn ,*pPp,1,ser cbaquc an- vrmement la meilleure solution à née $800,000 pour les seuies défren- cet angoissant problème.

ministre décla 
— lettre qu’accepter la 

demande d'amende honorable du 
premier^ ministre, serait ruiner le 
bien qu’il pouvait faire à la com­
mission. M. Stevens se plaint aussi 
de ce que M. Bennett ne lui ait sou 
mis aucune preuve documentaire 
que ses déclarations étaient faus­ses.

H dit n’avoir jamais vu cette 
preuve documentaire, bien qu’elle 
soit irnséc exister.

Caust de la démission
“On a dit que mes collègues vou 

huent que je revinsse discuter lu 
(Gestion avec eux, dit-il. faisant al­
lusion è la dernière réunion du 
eab net à laquelle 11 avait assisté. 
Le lendemain, je vis dans les jour-

M. Bennett garde
encore la chambre

Ottawa, 13. Td.N.C.) La tem­
pérature inclémente d’hier a em­
pêché le premier ministre de s’a­
venturer â l’extérieur. On apprend 
toutefois qu’il n’avait pas i’inten- 
tion de quitter sa chambre avant 
aujourd hui même, à tout événe- 
ment. lout en se remettant gra­
duellement, il suit de près les or­
donnances de son médecin qui lui 
a prescrit de demeurer une semai­
ne dans sa chambre avant de sortir.

Le “Graf Zeppelin” 
heurte une maisonnette

Recife. Brésil, 13. (S.P.E.) Le 
dirigeable allemand “Graf Zeppe­
lin" s’est heurté à une maisonnet­
te, il y a quelques heures, au cours 
de manoeuvres d’amarrage qu’une 
forte pluie et l’obscurité rendaient 
diffirilcs. Il s’est déchiré un flanc 
et rompu un gouvernail latéral. Les 
officiers du dirigeable estiment peu 
considérables ces dommages et 
pensent que le grand aéronef ne 
tardera guère à continuer la tra­
versée Amérique du Sud-Allema­
gne, qu il devait entreprendre peu 
après avoir fainescale à Recife.

On chante le “God 
save the King”

Ottawa, 13 (D.N.C.) — Au nom 
du premier ministre, sir George 
Periey a proposé qu'une adresse 
soit votée à Sa Majesté le Roi 
George d’AiiBieterre, à l'occasion 
du 25e anniversaire de son acces­
sion au trône.

M. Mackenzie King a secondé 
l’adoption de cette adresse et M. 
Gardiner, chef du groupe des Fer* 
miers-Unis, a ajouté quelques mots 
pour exprimer son entière adhé­
sion aux hommages quelle conte 
nait. puis l'on chanta en choeur, 
en Chambre, le God Save the Kino. 
entonné par M. Felix Quinn, con- 
aervateur de Halifax.

M. Hughes retire son 
bill sur les divorcés

Ottawa. 13. (D.N.C.) — Le pro 
jet de loi tendant A empêcher, à 
l’avenir les divorcés de contrac­
ter de nouveau mariage, sauf dans 
les ras de reprendre le premier 
conjoint, a été retiré hier par ce­
lui qui en avait pris la paternité, 
le sénateur J. J. Hughes, libéral de

n!ti,X(»un raPP°ri complet de ce qui Prince, en Ile du Prince Édouard, 
sétait passé nu conseil des mints- Il a expliqué que c'était son inten- 
'«u j ;R*ait qn’on m’a- Bon de présenter son bill de nou-

dp b,*rc aiocnde ho- veau Pan prochain et pendant Pln- 
noiable à M. Rurton et à une au- tersesslon il consulterait â re sujet 
tre çompwïie que je ne mention- les provinces qui ont des cour» À* 
nerai pas, sinon qu'on me mettait divorça*. w

1-
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Ea UK musicale
Ca presse - Un oubli - La critique musicale aux 

Etats-Unis - Ce qu'on aurait voulu qu'elle 
continuât d’être chex nous - Le concours du 
Prix d'Europe - La Semaine de Musique

Ou'advient-il du projet de célé­
brer eet été le quatrième centenai­
re de la découverte de l’ile d’Ho- 
chelaga. notre Montréal, par Jac­
ques Cartier? Les échos des fêtes 
de 1934 n’étaient pas encore éteints 
que l’on parlait de l’ile du Mont- 
Royal. L’enthousiasme, cette facul­
té dont nous débordons, s'est-il 
mué en un feu de la Saint-Jean qui 
pétille bien fort et tombe en cen­
dres encore plus vite qu’il ne s’est 
allumé? Ce serait bien dans notre 
nature qui est de crier très haut 
que nous allons faire quelque cho­
se de très beau, et, l’avant clamé à 

'tous les horizons, de nous endor­
mir béatement, les mains croisées.

Il ne semble pas qu’on soit sorti 
de ce sommeil plein de beaux rê­
ves. Mais nous allons nous réveil­
ler. oh certes! quand il sera trop 
tard. Au train que marchent les 
choses, c’est à la sacro-sainte im­
provisation, — encore une faculté 
chérie de nous, — qu’on aura re­
cours. et. comme toujours, l’impro­
visation ratera.

Plutôt que d’annoncer un an à 
l’avance: “Nous allons faire ceci et 
cela et nous le ferons beau”, pour­
quoi n’a-t-on pas, chose facile, fait 
un programme sur le papier et, 
une fois les projets fixés, n’a-t-on 
pas déclaré: “Nous voulons faire 
ceci et cela. Si nous avons de l’ar­
gent, nous ferons tout; si nous n’en 
avons pas assez, nous couperons 
ici et là; si nous n’en avons pas, 
nous ne ferons rien. Nous aurons 
peut-être travaillé pour rien, niais 
nous aurons quand même préparé 
quelque chose.”

A plusieurs reprises, depuis la 
reprise de la Vie Musicale à l'au­
tomne, j’ai soulevé la question. Ja­
mais le n’ai entendu dire ni je n’ai 
lu qu'on avait fait plus que lancer 
des grands mots en l’air et de les 
oublier tout de suite. Officieuse­
ment, mais jamais de source auto­
risée. parlée ou écrite, on m'a fait 
savoir de deuxième ou troisième 
main que l’on m’avait fait l'hon­
neur de me nommer président du 
comité de la musique et aussi qu’un 
personnage, dont le plus qu’on 
puisse dire, c’est qu’il est remuant, 
devait m’envoyer une lettre confir­
mant cette nomination. Lettre ou 
appel téléphonique tout au moins, 
rien n'est venu. '

Or. si l’on veut foire des fêtes en 
juillet ou en août, je me permettrai 
d’informer le comité général qui 
est supposé exister, — existe-t-il 
réellement ? — que Monsieur de la 
Palisse lui-même saurait que nous 
sommes arrivés au milieu d’avril; 
que, du milieu d’avril au 1er juil­
let. il reste seulement deux mois 
et demi, plus deux jours; qu’en ces 
soixante-dix-huit jours, ce qui est 
un calcul juste à quelques heures 
près, on aura à peine le temps de 
faire quelque chose de présentable, 
à l'absolue condition qu'on y tra­
vaille tous les jours à bouchées 
doubles; que le jour des parlotes 
est passé et que le jour d’agir est 
arrivé.

Qu’on fasse encore des discours 
et qu’on banquette, cela me laisse 
froid, mais la musique a eu une 
part trop indigente aux eélébra-

contraire, de posséder les services 
d’un collaborateur connu et on 
n'hésite pas à le monter en épin­
gle.

* * *
Pour beaucoup de personnes, le 

critique musical est celui qui, de­
vant écrire d’un virtuose à grande 
réputation internationale, bornera 
ses soins à trouver tous les adjec­
tifs susceptibles d’ajouter encore 
plus de relief à ce qu’on a annoncé 
de lui. Si ce virtuose, du crin, de 
l'ivoire ou du gosier, se permet de 
se moquer de ses auditeurs, de leur 
servir des niaiseries ou des fantai­
sies d'interprétation lunatique, !e

Récital Paul Doyon
Le lieutenant-gouverheur et Ma­

dame Patenaude ont accordé leur 
patronage au récital Paul Doyon, 
le 25 avril.

Notre distingué pianiste a ins­
crit à son programme les oeuvres 
suivantes, pour clavecin — “Les 
petits moulins à vent” de François 
l’.hopin, “Capricccio” et “Gigue” de 

| Domenico Scarlatti.
Le style du clavecin, style ga­

lant. issu de la chanson populaire 
et de la danse, se caractérise par 

j sa légèreté, par la prédominance 
j nettement marquée d’une partie 
! mélodique, et par l’usage indéter- 
! miné d’autres parties servant d’ac 
compagnement.

C’est un Espagnol, Antonio de 
Cabezon (1510-15(56) qui fut l’au­
teur des premières pièces de réelle 
valeur pour le clavier. C'est ensui­
te en Angleterre que se développa 
de façon remarquable ce genre de 
musique. Plus tard, les clavecinis­
tes français imitèrent les Anglais, 
mais apportèrent dans leurs com­
positions leur souci habituel d’élé­
gance, de grâce noble, de correc­
tion et d’imitation pittoresque. On 
parle de François Couperin (1068- 
1733) comme du compositeur le 
plus intéressant de cette école. 
Jean-Sébastien Bach l’a souvent 
pris pour modèle.

Un peu plus tard (1685-1757)
critique qui ne veut pas déchoir |)omt.njco Scarlatti, un Italien, fils 
doit être capable de donner toutes.^ célèbre Alessandro Scarlatti, 
les explications désirées, pourvu j écrivit pour le clavecin îles oeu- 
qu’il les transmute en louanges, j Vres d’une inspiration délicate. 
Mais ce même critique, pour con-! d’une allure aisée, d’une variété 
tinner à mériter l'estinje de ses inépuisable.

Sous les doigts habiles de Paul

♦ ♦ LA RALIC ♦♦
RADIO-GAZETTE

Samedi, 13 avril
Radio-Etati-UnU 

Auditions recommandées
WABC — 348.6 m., 860 VU.

11.00 a.m., Le Conservatoire de Muai que 
de Cincinnati — Le chant de la ^eatlnM. 
opua 54, de Brahma: Hymne de tlerte, oe 
Tachai kowsky; Roméo et Juliette, de 
Tachatkowaky; Ouverture-fantaisie pour
orchoatre; Herawunden, de GHeg; U-r 
Pruhllng (pour cordea).

12.00. raidi, La Chorale du Collège Au* 
guatana" — De Davenport, la. — Bénis 
solent-lla, de Tachalkowaky; Hymne cel­
tique. de Curwen; I Sot Down under His 
Shadow, de Balrstow; Nunc Dlmlttla, de 
Tacaganokoff; Olorla, de Cain.

5.30 p.m., Le Club "Orphée" de Tra- 
cona — Direction de Frederick Wallis.

6.45 p.m.. Margaret Bratnard, orchestre 
Augustine — Llebesfreud. de Krelaler, Li­
vely to Look At (Roberta), de Kern.

9 00 pjn. Richard Bonelll

malne, le dimanche. 14. à 6 h. 45. au P°»- 
, pïific de Québec, et. par relais, 
autres stations du secteur fransals de a- 
dlo-Canada.

“Aux feux de la rampe
Les artistes lyriques de 7'n*

(aront entendre, le dtmanche ^k 7 
30. les airs de Lohengrin, de Wagner

Les solistes seront Mme Cédla B 
Mlle Germaine Bruyère et M ^nü» ® M

L’orchestre sera sous la direction oe 
J.-J Gagnler et le choeur, sous ceue 
M Victor Brault.

Causerie de M. Désy
w Ana’ole Désy donnera une cfu*eï'e

des Affaires publiques. Sujet. Sous le si 
gue du caducée".

Les Jeune-Canada
Le président des Jeune-Canada. M. Jean- 

Louis Dorais, donnera ”ne, ,ca?“*r‘et.we 
manche, 14 avril, à 6 h. 15. à CRCM. et.

baryton du I par relais, aux autres stations de
Metropolitan Opera, avec le choeur et Tor- | de Rf.dlo-Canada. le^&ssocla-

T -- - On the Good , -l'éducation nationale dans les associachestre Andre Kostelanetz 
Ship Lollipop; Who Is Sylvia? de Schu 
bert: Love Was with Me Yesterday, de 
Golde; It's You I Adore: Dio Possente 
'Faust), de Gounod: Mélodie: The Words 
Are In My Heart: Rain In Spain: In a 
Blue and Pensive Mood: Chant à 1 étoile 
du soir (Tannhauserl. de Wagner; Brother 
of Romany, de Stone.

WEAK — 454.3 ai.. 660 kil.

8.00 p m., Concert dirigé par le compo­
siteur Romberg.

admirateurs, ne sera pas encore n 
la page s’il ne réserve pas ses fou­
dres aux honnêtes effm-ts. peut- 
être encore un peu mallMliiles, d’un 
jeune qui désire prendre une toute 
petite place au soleil. Musiciens en 
herbe et amateurs prétentieux, s’i' 
met tout dans le même sac et s’il 
fra.ppe dessus avec un pilon de 
cent tonnes, alors il sera un grand 
critique.

* * Je
[-’annonce des dates du con­

cours du Prix d’Europe ayant paru 
dans les journaux au mois de fé­
vrier, soit quatre mois avant les 
examens, il n’est peut-être pas inu­
tile de les répéter.

Cette année, le concours aura 
lieu à Québec les 19 et 20 juin, la 
soirée ou peut-être l’après-midi du 
19 étant consacrée aux épreuves 
écrites et la journée entière du 20. 
aux épreuves instrumentales. Pour 
tout renseignement, on est prié de 
s’adresser aux secrétaires qui. sont 
M. Edouard LeBel, 224 est, boule­
vard Saint-Joseph, à Montréal, et 
M. Hermann Coiirohesne, 9, rue 
d’Aiguillon, à Québec.

Les examens ordinaires de l’Aca­
démie de Musique — administra­
trice du Prix d'Europe depuis 1911 
— auront lieu à Montréal les 17 et 
18 juin à l’Ecole Polytechnique, 
rue Saint-Denis, et à Québec, aux 
mêmes dates, dans la salle des bills 
privés à l’hôtel du Gouvernement.

Rappelons, en terminant, que, 
pour se présenter au concours du

Doyon, les pièces précitées nous 
sembleront de petits chefs-d'oeu­
vre.

Les billets sont en vente chez 
Ed. Archambault et à Dexter 2148.

A l’Ecole Supérieure d: 
Musique d'Outremont

1410, BOULEVARD- MONT-ROYAL

■Concerts des sections de piano 
et d’orgue

Le 27 avril, samedi, à 3 h. 15 p. 
m„ aura lieu le concert annuel de 
la section de piano.

MH es M. Wims, M. Boucher, M. 
Trudel, B. Payette et T. Branchaud 
interpréteront quelques oeuvres 
des maîtres suivants : Bach, 
Brahms, Schumann et Fauré. M. A. 
Laliberté, professeur de cette sec­
tion. jouera le piano résumant 
l’orchestre pour les concertos.

Le 4 mai, samedi, à 3 h. 15 
p.m., la section d’orgue, dont le 
professeur est M. Bnoul Pâquet, 
présentera des oeuvres de Bach. 
Mendelssohn et Widor, trois reli­
gieuses et Mlle Pauline Martin en 
seront les interprètes.

Le publie est admis à ces con­
certs.

Récital de violoncelle
Mlle Marguerite Décarip, violon-

Les “Grenadiers Impériaux"
Nos compatriotes. Gaston Nolln. Paul 

Corbell, L.-P Fortin et François Brunet, 
mieux connus par les radlophllcs sous le 
nom de "Les Grenadiers Impériaux" con­
tinuent de cueillir des lauriers dans la 
métropole américaine.

On sait que depuis quelques mois us 
., sont sous contrat avec la National Broad- 

(Communique) I casting et chantent tous les Jeudis après- 
midi, sur les ondes de WEAF.

Samedi dernier, honneur Insigne. Ils ap­
paraissaient comme artistes d'honneur a 
l'émission dite "Five Hours Back" parce 
que. Irradiée à midi, à New-York, 11 est 
alors 5 heures de Caprês-midl à Londres 
Comme on le sait ce programme est relayé 
par les postes anglais et le tout est dirige 
par Frank Black (premier directeur musi­
cal de la N.B.C.). avec le concours d'un 
orchestre de 35 musiciens Nos compatrio­
tes ont été Invités à la dernière minute; 
les autorités ayant contremandé les au­
tres artistes. Carol Dels, soprano vedette, 
faisait aussi partie de la distribution.

Au cours du même après-midi, les Gre­
nadiers reçurent l'Invitation de Léon Léo- 
nldoff, directeur général du Radio City 
Music Hall pour figurer aux divertisse­
ments d’un grand bal de charité au Wal­
dorf-Astoria. Sur la même distribution, 
on pouvait lire les noms de Jack Benny 
que nous connaissons tous et Jan Pierce, 
le fameux ténor.

Comment traiter 
l’Indigestion acide”

■:n

iT'o.i* I?.t.I.;„l,.üe.i,aUA^A eeliste, donnera un récital le mar­
di 23 avril à l’immeuble King’s 
Hall, 1231. rue Ste-Catherine 
ouest. M. Alifred Laliberté sera an 
piano.

“Noc” au collège
de Saint-Laurent

de l’Académie de Musique de Qué­
bec, cette épreuve pouvant être su­
bie aux examens ordinaires qui 
précèdent le concours, et qu’il n’y 
a pas de frais d’inscription.

Aê ÿ
La Semaine do Musique prend 

fin aujourd’hui. Elle existait déjà 
aux Etats-Unis depuis quelques an­
nées, lorsque le Delphic Stiidij 
Club, il y a treize ans, l’institua à 
Montréal. Puis nos voisins, à qui 
leur expérience n’avait pas prouvé 
qu’elle fût aussi profitable à la mu­
sique qu’on l’avait d’abord espéré.

lions de l’an dernier pour qu’on ne pas vu dans la presse, depuis qucl- 
lui donne pas. cette année, la phi- j que temps, qu’on la pratiquât en- 
ee qui lui appartient. Car, malgré i core dans d’autres villes que la nû- 
ce qu’on en pense dans certains ! tre.
quartiers, la musique vaut tous les Dans les premiers temps, les 
discours et les menus. _ D ailleurs1 concertx furent nombreux tous les 
on le sait si bien, là meme, quonijourS| jrop même, mais le niveau 
n Oserait pas s en passer. -de quelques-uns fut remarquable.

Alors que le fameux comité sé- j nombre était copendant trop 
nérnl. - à supposer toujours qu il srand QÙ r^nait rami.teurisme le

Les collégiens de Saint-Laurent 
mettent n l’affiche pour le début de 
mai, “Noé” d’André Obey,

Titre assez énigmatique. Au vrai, 
. il s’agit bel et bien de l’aventure 

l’abandonnèrent au Canada. Je n’ai! de “notre grand-père Noé”, de l’au­
thentique Noé de la tradition. Obey 
en a tiré un chef-d’oeuvre. C’est le 
mot qui vint sous la plume de

Dimanche, 14 avril 

Auditions recommandées
WABC — 348.6 m.. 860 ktl.

La Philharmonique de New-York
3.00 p.m., La Philharmonique, dirigée 

par Werner Janaaen — Symphonie no 3. 
•n la mineur (éeoeaaUe). opus 56. de Men­
delssohn; Caprlccio ("première'’ en Amé­
rique; d'A Busch; Palme pour orches­
tre iLa bonne chanson), de Loeffler, Val­
se Mephtsto, de Liszt.

5.30 p m.. L'Orchestre d'Harmonlcaa de 
Philadelphie, dirigé par Albert H Hoxle.

Concert Ford
Avec Tito Schipa. du Metropolitan

9 00 p.m.. Le Concert Dominical Ford — 
Symphonie dirigée par Victor Kolar — 
Soliste: Tito Schipa, ténor du Metropoli­
tan Opera — Choeur de» enclumes (Il 
Trovatore), de Verdi; Suite pour flûte et 
orchestre, de Bach; M'Apparl (Martha), 
de von Flotow: Llebestraum. de Liszt; Fê­
te bohémienne (Scènes pittoresques), de 
Massenet: Sélection (Mlle Modiste), de 
Herbert; Une pièce (au choix); Open the 
Gates of the Temple, de Knapp; Une ptè

(•xiste, jiiirl»1. Qu’il (list1 non et 
l’on n’pn parlera plus, mais s’il dit 
oui qu'il agisse et. pour reprendre 
un mot oui n eu son heure de cé­
lébrité. plus vite que ça.

* * *
On me signale qu’en parlant l’au­

tre iour de la dernière oeuvre du 
F. R'iymondien, j’ai oublié d'en 
donner le titre. Cette marche écri­
te pour l’orgue et dont l’auteur a 
déjà fait l’instrumentation pour 
harmonie militaire s'appelle Voix 
Patriotitiucs

* ¥ *
Adolf Or.hs, qui fut pendant 

tant d'années l'animateur du New 
York Times, avait, presque dès le 
début, inauguré les grandes rubri­
ques musicales, théâtrales et artis­
tiques si développées depuis dans 
les journaux américains. Il jugeait, 
avec un grand bon sens, que le 
tertips était passé où le compte ren 
du d’un événement d’art pouvait 
n’être qu’une reportage confié à 
n’inipnrte qui et dicté par l’in­
fluence de l'annonceur et l'kgno- 
ranre fantasque (l’un mnnapiurj 
editor. Dans chacune des rubriques 
artistiques des grands journaux 
américains, des maîtres de lu cri­
tique ont depuis donné une singu­
lière impulsion à la formation

lions professionnelles”

Le Quatuor des Alouettes
Programme du quatuor des Alouettes, 

pour son concert du dtmanchell, à6 h.
30; En revenant des noces, O Brien-Gau 
fier' Vive Napoléon. O’Brlen-Gautter; Le- 
dernier cri de Jésus. O'Brien; Celle que 
mon coeur aime, Larose-Larose; V là 1 bon 
vent, Tremblay.

La protection du gibier
On commencera samedi prochain, à Ra­

dio-Canada. une série de causeries sous 
les auspices de TAssoclation de la pro­
vince de Québec pour la protection du 
poisson et du gibier.

Ces causeries se donneront les samedis 
soirs, de 7 h. à 7 h. 15 et porteront sur la 
conservation de la faune canadienne.

Chez les Eclaireurs
Radio-Canada diffusera les principaux 

discours qui seront prononcés au banquet 
de l'Association des Scouts canadiens, à 
Toronto, le 16 mal, de 8 h. à 9 h. Lord 
Baden-Powell, le gouverneur général, lord 
Besborough. et M. E.-W. Beatty, sont au 
nombre des orateurs.

Le pianiste Gratton
M. Hector Gratton, pianiste et compo­

siteur. exécutera quelques-unes de ses 
oeuvres, le dimanche soir, 14. à 10 h. 30, 
à Radio-Canada. M. Gratton a écrit pour 
le piano et les instruments à cordes Quel­
ques-unes de ses compositions ont été 
ouées lors du Festival des oeuvres cana­

diennes à la British Broadcasting Corpo­
ration, de Londres. L'une d'elles a mérité 
une mention honorable, lors du concours 
de musique organisé par l'ancien gouver­
neur du Canada, lord Wlllingdon. M. Grat­
ton Jouera, dimanche soir, quatre danses 
écrites pour piano et violon. C’est M. Noël 
Brunet, violoniste virtuose, qui assistera 
le Jeune compositeur.

Le Révérend Père Dieux
Le R, P. Dieux, de i Oratoire, ne don­

nera pas de causerie à la radio. Jeudi soir. 
L'éminent prédicateur du Carême a Notre- 
Dame de Montréal reviendra A Radio-Ca­
nada, le soir du Vendredi salut, alors qü'U 
commentera les Sept Paroles du Christ.

Le “Requiem" de Mozart
Les radtophlles entendront le Requiem 

de Mozart, a Radio-Canada, le Vendredi 
saint, de 5 h à 6 h.

Les Sept Paroles du Christ
Les Chanteurs de Notre-Dame de Mont­

réal assistés de la Petite Maîtrise, chan­
teront les Sept Paroles du Christ, de Du­
bois, le soir du Vendrdel saint, de 9 h. à 
10 h. 30. C'est à Notre-Dame que ces chan­
teurs. vu leur nombre — Us sont 150 — 
chanteront l'oeuvre de Dubois. Comme on 
le sait, c’est le R. P. Marie-André Dieux, 
de l'Oratoire, qui les commentera.

M Benoit Poirier touchera l’orgue. 
L'oeuvre est trop connue pour qu’on 

l'explique Ici. Il n'est pas douteux que j 
son Interprétation confiée aux Chanteurs i 
de Notre-Dame, sous la direction de M

UN MOYEN QUI 
SUPPRIME LA 

CAUSE
EN QUELQUES 

MINUTES

Les hommes de 
science nous disent 
aujourd'hui que beaucoup de person­
nes qui croient souffrir de “faiblesse 
d’estomac" ou d’‘'lndlgestlon”... n'ont 
en réalité que de Tacldlté d’estomac.

Mais ne vous tourmentez pas si 
vous êtes dans ce cas. C’est un état 
que l’on peut habituellement soula­
ger, aujourd’hui, dans l’espace de 
quelques minutes.

Tout ce que vous avez à faire est 
de prendre un tout jjetit peu de Lait 
de Magnésie Phillips — soit liquide, 
soit sous forme de minuscules com­
primés — après les repas. Cela a pour 
effet presque Immédiat de neutrali­
ser Tacldlté d'estomac, cause de votre 
trouble. Vous vous sentez ensuite 
une tout autre personne!

Vous avez moins souvent mal i la 
tête: vous vous défaites de ces en­
nuyeuses douleurs dues à ^'Indiges­
tion acide", et bientôt vous pouvez 
manger sans difficulté un menu nor­
mal!

Essayez cela une fols seulement dès 
que vous souffrirez d'indigestion aci­
de et vous vous étonnerez que per­
sonne ne vous ait parlé de cela plus 
tôt. Mais assurez-vous que la bouteil­
le ou la boite que vous achetez porte 
clairement inscrit le nom du Lait de 
Magnésie PHILLIPS authentique. Fa­
brication canadienne.

Aussi sous forme de comprimés:
Les comprimés de Lait de Magnésie 
Phillips sont maintenant en vente à 
tous les magasins, partout.
Chaque petit comprimé 
est l'équivalent d'une cuil­
lerée à thé de Lait de Ma­
gnésie Phil­
lips authen­
tique.

FABRICATION CANADIENNE

Phillips’ Lait de Magnésie

a TH LES PLANCHERS EN BOIS DUR

•
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4 » 1 “PERFECTION”
ÊÊÊSSmK augmentent grandement l’apparence et la

valeur de la maison et na coûtent pas plus
que les planchers ordinaires. SPECIALITE:

mÊÊÊËÊÊ planchers de Vi pouce à prix grandement

EAGLE LUMBER COMPANY LTD
6365, .rue SAINT-URBAIN CR. 4810 »

conséquent, édifier 
Radio-Canada.

le vaste auditoire de

plus pâle, pour que cela ne détei 
gnît pas sur toute la production, 
et en peu de temps cet amateuris­
me régna en maître incontesté 
I,’intérêt en diminuant, le nomfbre 
décrût: le mal et le bien se faisant 
contrepoids. Uette année, il sem­
ble que le Delphic Club ait voulu 
réagir contre l’éeli.pse de lu qua­
lité et quelques-uns des roncerts 
annoncés ont été de valeur plus 
grande.

Mais il semblé bien que l'inté­
rêt manifesté au début par le pu­
blic et qui s’est graduellement 

j aminci ne sera pas facilement re­
conquis.

Je serais le dernier à attribuer 
aux organisatrices de la Semaine 
de Musique, les daines du Delphic 
'<tu<lii Club, la responsabilité de la 
marée montante de l'amateurisme 
insignifiant qui les a, je le sais, 
souvent peinées. Fies ont dû lut­
ter contre certaines abstentions et 
contre des mauvaises volontés évi­
dentes. Elles ont fait ce qu'elles ont 
pu, mais je ne crois pas que l’ins­
titution de la Semaine de Musique 
vive encore pendant bien des an­
nées.

la* principe sur lequel elle avait 
i fj’N'lêc aux Etats-Unis était une 

dune opinion publique éclairée , réédition du proverbe qui veut que 
dans les matières qu’ils traitent,} si la montagne ne vient pas à Ma- 
grâce à leur autorité, et. à l'heure jhomet, celui-ci aille à la montagne; 
actuelle, des noms comme ceux de 'e peuple ne 
Lawrence Gilman, Olin Downes,
Deems Taylor. Pitts Sanborn,
Krehbiei ont fait et font encore, 
aux journaux qui les emploient, 
plus djhonneiir qu'ils n'en reçoi-

Ghéon, appréciant lu tentative de 
son camarade.

"Un des plus beaux spectacles 
qui soient pour les yeux et le seul 
jusqu'ici de son espèce”, écrivait-il 
encore. I.es collégiens laurentiens 
exploitant une veine assez neuve) 
chez nous se sont mis tout entiers) 
à leur tâche. ïl faudra voir dans 
quelques semaines le résulta! de 
leurs efforts. Ils promettent des ri­
golades et de l'émotion. Les deux ______ ______
font bonne société dans le théâtre| Henry f. Gilbert; Prière (Emperor Jones

ce (au cbolxl; Danse des nymphe» et des j Guillaume Dupuis, saura plaire et, par 
satyres, de Schumann; The Day Is Past 
and Gone, de Brown.

10.45 p,m„ Fray et Bragglottl, planis­
tes.

WEAF — 454.3 m . 660 kll.

7.30 p m., Concert Fireside — Program­
me religieux à l'occasion du Dimanche 
des Rameaux — Slgurd Nllssen, basse;
Hardesty Johnson, ténor; Graham McNa- 
mee — Le Crucifix, de Faure; Les cloches 
de St. Mary; Calm as The Night; Lea Ra­
meaux: La Sainte Cité.

Concert “General Motor»”
Avec Nelson Eddy, baryton 

WJZ —394.5 m., 760 Ul.

8 00 p.m.. Symphonie General Motors,

Le respect du dimanche
Radio-Canada appliquera, le dimanche, 

5 mal, l'ordonnance qui Interdit aux sta­
tions de TSF. de faire de lannonce le 
dimanche. Cette ordonnance vise surtout 
.annonce-éclair. La commission, cepen­
dant, fait exception pour les services pu­
blicitaires dûtlllté publique, tel que les 
signaux-horaires et lee pronostics atmo­
sphériques; dans ca cas. seul sera donné 
ie nom de Tannonceur.

La Commission de la Radio vient d'en­
voyer une lettre clTculalre à cet effet aux 
directeurs des postes émetteurs. Ajoutons 
qu elle permettra l’émission des program­
mes commerciaux diffusés soit du Canada, 
soit des Etats-Unis, à condition qu'Ua

o ou p.m.. oympnonie «jenerai Motor», Pt'éducatlonne^er^nn»1 
dirigée par Frank Black et Deem* Taylor rîtau-e^Vn i , bonlm*nt Publu
— Soliste: Nelson Eddy, baryton — Ise-' 4 m ettre
cond eorfcert en hommage aux compost- i ... -.f.8 ™®®*: P11 <le'rA Ialre dlsparai 
leurs américains Rider» to the Sea, d*

moderne. Les amateurs du beau 
théâtre s’y délecteront.

(Communiqué)

Gazette artistique

de Loula Gruenberg; Through the Look-

Frlml; Danse égyptienne, de Frtml.
11.15 a.m.. Discours par le Secrétaire de 

l’Intérieur, M. Harold L. Ickea.
1.15 p.m . Alexander Semmler, planiste 

— Deux préludes, de Shostakovltch; On­
dine, de Ravel: Gnomenselgen, de Liszt.

4 45 p.m., La chorale (Moreaui de No­
tre-Dame — Emission du Sud — Direction 
du Rév. James W. Connerton — Lamen­
tation de Jérémie, de Von Bohlen; Im- 
propreria du Vendredi-Saint, de Barna- 
cel: Tenebrae Factae Sunt, de Vlttorla; 
Sur le mont des Olivier*, de Groce; Bene- 
dlctus grégorien.

9.00 p.m., Lucrezta Borl. soprano du Me­
tropolitan Opera, avec l’orchestre et le 
choeur d’André Kostelanetz — Blow, Ga­
briel. Blow (Anything Goes», de Porter; 
Oh, dans mes rêves, de Liszt; Love Has 
Found My Heart (Countess Marltza). de 
Kalman: Life Is a Song, d'Ahlert; Danube 
bleu, de Strauss; Cubanella, de Rlzzl: Mé­
lodie (Show Boat): Why Do I Love You?; 
Old Man Fiver; Cirlblrlbln, de Pestalozza.

WEAF — 454.3 m.. 660 kil.

7.00 p.m.. Gould et Shelter, planistes.
8.30 p m , Concert Firestone avec Gladys

Swarthout, soprano, du Metropolitan.
9 30 p.m., Mualc at the Haydn's— Comé­

die musicale.

WJZ —394.5 m., 760 WL

10.15 p.m., Concert Pan-American— Dis­
cours du Secrétaire d'Etat Cordell Hull — 
Orchestre United Service; Remo Bolognl- 
ni, violoniste d'Argentine; Alda Donelll, 
soprano du Guatemala.

Radio-causeries de I’U.C.G.
CKAC. —
Lunul. 15 avril, è 1 h. 15: M Albert 

Rloux. président de TU.C.C.
Jeudi. 18 avril, à t h. 30: M. R. M. Pu- 

cet: Question d'actualité.
Samedi, 20 avril, à 1 h. 15: M. J. E. La- 

force: Colonisation.
CRCM. —
Mardi. 16 avril, à 7 h.: R. P. A. Degulre, 

aumônier général de l'U.C.C.
Jeudi. 18 avril. & 7 h.: Bureau de publi­

cité du ministère fédérale de l’Agricultu­
re.

M. Jacques Gérard
Le ténor canadlen-françals, M. Jacques 

Gérard, chantera lundi soir prochain. 15, 
& Radio-Canada, au cours de l'émission de 
Babillage-Caprice.

M. Arthur Dupont a profité de la vl-

chantcr A la radio.

16 avril: SALLE ST-SULPICE 
Concert annuel du Conservatoi­

re National de Musique, sous la di­
rection de M. Eugène Lapierrc, 
docteur en musique.

22 avril. PALESTRE NATIO­
NALE. Revue du Théâtre des Pe­
tits. dirigé par Mlle Camille Ber­
nard. On donnera les principales 
saynètes du répertoire de la troupe.

^
23 avril: SALLE ST-SULPICE—

Concert-causerie au bénéfice des 
oeuvres du R. P. Archange. O.F.M.

26 avril. — LOEWS.*(à 11 h. 
p.m.) Grand gala de musique 
française, uar l’Orchestre sympho­
nique de Montréal, dirigé par Wil- . . .... .. . t
trill IVIICior. dri Metropolitan Ope- ^ïi*1

lie du boniment tout ce qui a un carac­
tère de sollicitation pour ne laisser que le 
nom de la maison qui les présente.

:ng Glas»; a) The Dedication bi The Gar- nômbrevwe*l88naîint«^gn,M.tî?i * la SUlte ; M Annur Dupont a profité de la vi­
deo of Live Flowers, ci The White Knight, narrons ',,1 „ h*8 Quelle a reçues de ; su,e & Montréal de cet artiste qui habite 
de Deems Taylor; Valses symphmonlque» £bllsi! annoncts^ommwcUlV U^d?- n?allltena.,lt. New-York, pour l'inviter

manche.

Causeries sur l'hygiène
o Voici le programme de Bablllage-Caprl-
Radlo-Canada Inaugurera le lundi. 13 ce, pour le lundi, 15 avril, A 9 h. 30: Ol- 

mai. une série de causeries sur l'hygiène, gue, Chappell, l'orchestre; Meunier, Ma- 
.?nnéca .ROUS,le haut patronage rlanne et la Fille du Moulin. Barrette, le 

7 H r , provincial. M. Athanase Da- quintette; Fanfare siamoise. Llncke, Tor-
ua Kilos seront diffusées tantôt de CRCM. : chestre; Pour bercer l'enfant qui a'en-

(pour orcheetre et piano), de Dana Sues- 
se; ai The Last Hour, de Walter Kramer, 
b) Deep River, d* Henry T. Burleigh; a) 
Moon In Six Minutes (“première" mon­
diale), de Harold Arien: bi On the Trail 
(Suite "Grand Canyon”), de Ferde Qrofe.

Emission de l'A.C.J.C.
12.45 p.m., CKAC — Causerie: Le* avan-

Tépi
fret, de l'A.C.J.C.

‘Babillage-Caprice’

vint. A New-York, la critique lit­
téraire ou artistique au journal est 
presque une carrière: les titulai­
res des rubriques sont en général 
des pratiquants et, comme le jour­
nal leur donne des émoluments qui 
les mettent à l'abri des soueis ma­
tériels, leur temps libre peut s’em­
ployer à des travaux personnels 
qui profitent nu pays comme à 
eux. L'anonymat n'y est pas ad­
mis, car il serait au détriment du 
Journal, où l'on est depuis long­
temps libéré de celte vénérable et 
absurde notion que le signataire se 
fait un tremplin de 1 institution 
qui l’emploie. On se fait gloire, au

tr, LfQS «van* tan t Ar Â , --------- T —-w —.... mcocxer, ruui UCFLCI iriUHHL M s*1 -----
tage.» d« l'épargn». par M. Maurice Bln-1 station» de T « ■’*t ilî I élaboration de Radio-Canada. ^Tor-

Radlo-Canada
Mations de T S F. du réseau françal* de chestrc.'"lo quintette et iea «oÏÏstes;' Dan*

L’Heure catholique
8 00 p m., CKAC —
La causerie religieuse à l'Heure catholi­

que du 14 avril organisée par le Comité 
des oeuvres catholiques de Montréal «ou» 
le distingué patronage de S E Mgr Gau­
thier, archevêque coadjuteur, sera don­
née par le R. P. Thomas Lamarche, o.P , 
Il continuera la série de leçons consa­
crées 8 l'Histoire de l'Eglise et exposera 
la première et la deuxième croisades.

Cette causerie commence k 6 h. préci­
ses

A fl h. 20. audition de chant religieux 
par la chorale Ht-Jean-Berchmans. sous 
la direction de M A Routhler.

A fl h. 45. causerie de M J.-B. Draro- 
slers. professeur de théologie morale au 
Grand Séminaire de Montréal, sur la doc­
trine sociale de l Eglts*

«terv.r. I'*, Itsssrd. du un bosquet de houx, Oavel. l'orchestre.
de la provlnce <le Qu'’‘i Th* toymskere' Dream. Ahrends, Edgar 

tribu ne TadlophonUju»1 ^ Cett° nOUVe11* H,'rrU)*' xylophonlste, Torchestre; Voyage 
Cette initiative a pour but d'éclairer 

l opinion publique à travers la province 
sur les moyens les plus efficace» qu'offre 

a RCJ<Pnce P°ur la conaervation de la san*
Cette causerie .se donnera les lundis, 

mercredis et vendredis de chaque semai­
ne, de 8 h. à 8 h. 13.

voulant ou nr pou­
vant jias nllrr à la musique, r’ext la 
musique qui irait à lui. Mais, de­
puis quinze ans. les choses ont bien 
changé: lu musique vient toujours 
et elle le fait tous les jours de l'an­
née et a toutes les heures, par la 
radio qui. née vers ce temps pres­
que ancien, s’est si vite perfection­
né. On y absorbe plus de mauvai," 
que de bonne tnuJquc. c’est vrai, 
mais on peut toujours en trouver 
qui vaut la moyenne des coneerts 
gratuits offerts pendant la Semai­
ne et mils se déranger. Dans rcs 
condition^ il faudrait que ses or- 
Hnnisatrices pussent offrir du 
meilleur et du plus attirant et ceci 
n'aurait d'attrait que pour un nom­
bre restreint. Je crains bien qu'à 
mesure qu’avanceront les années, 

I n’y ait plus, pour suivre les au­
ditions de lu Semaine de Musique

ra. Soliste; Gilherte Martin, j)ia- 
niste.

iHp Vif
27 avril; ECOLE SUPERIEURE 

DE MUSIQFE D’OUI REMONT 
Concert annuel des élèves de l’E­
cole. y y y

12 mai. HIS MAJESTY’S. ..
Richard Crooks, ténor du Metropo­
litan Opera. Impresario Carie.

«Y» «Y
14 mai: MONUMENT NATIO­

NAL Le “Trio Lyrique" Con­
cert au profil dp Conseil des Syn­
dicats des Métiers de ta Construc­
tion.

vant: In t* Domina spsravl, M Saladtno: 
Quarrlt» prlmutn. Claudio Coscinllnl; 
Prière avant la communion, Antoine Mau­
rice; Olorla de la mrwse en si mineur, 
Théodore Dubois; *cce fldells, Eugène La- 
pierre; Tantum ergo, Guillaume Couture; 
Laudate Domlnum. Antoine Meurtre.

Directeur M Alfred Routhtrr, mettre 
de chapelle de St-Jean-Berchmans. M 
Antoine Maurice, organiste, accompagne­
ra.

La Société St-Jcan-Baptiste
10.00 p.m., CKAC

Charlm Coderre, avocat.
Causerie par Me 
Su,et: La lot d a-

que les parents et amis, comme on 
dit dans les notices de funérailles, 
et ceux de moins en moins nom­
breux qui n'auront pas de radio.

Frédéric PELLETliR

doptlon et l'oeuvre de la Crèche d'You- 
vtlle M le Dr Louis Verschelden. prési­
dent de l'Orphéon de Montréal, rhantsra: 
a) Voici l'Agnesu de Dieu (ex de Jean 1# 
Prècurtaur), de Guillaume oouturg; b) 
L’Angélus, de Félix Fourdrsln; cl Chsn- 
son bschlque iex. de Hsmlett. d Ambroi­
se Thomas Accompagnateur: M Alfred 
Mlgnault. organiste A la paroisse du St-

Les fêtes jubilaires
Radio-Canada apportera son plus entier 

*ux f*te* Jubilaire» de Sa Ma- 
.este George V. Les commissaires se sont 

Rvec, directeurs de la Brt- 
Ush Broadcasting Corporation pour radlo- 
? au <J*n,“1s message de Sa Ma-

.un r*P°tt*«e a*» cérémonies qui 
" f*'ou'«?ru ‘ Londres Le programme 
s étend également h une causerie de Ru- 
?ilarîLK,P.lnK' l'échange de voeux entre 
les Dominions, a la cérémonie religieuse 
de la cathédrale de St-Paul. etc. Rsdto-Ca- 
nada diffusera également tes principaux 
faits qui se dérouleront dans notre pays 
le fl mal. a t’oecaalon du Jubilé, comme 
lee messages de gouverneur général lord 
Bessborough, du premier ministre sup­
pléant et du chef de l'opposition du Par­
lement, divers concerts des muslquse mi­
litaires canadiennes, etc. Ce» émission» 
commenceront le msttn du 6 mal a 10 
heure» et dureront environ 7 heures D'Ici 
li, Radio-Canada fers connaître les 8U. 
très détails de cette émission extraordi­
naire.

Lundi, 15 avril 
Auditions recommandéot

WABC — 348.6 m . 860 kll.

1100 »m. Le Paya des Révea

en Allemagne, élaboration de Radio-Ca­
nada, Jeanne Desjardins, soprano, le 
quintette et l'orchestre. — Chef d'orches­
tre: Giuseppe Agostini.

Les Muscadins, p Wachs. l'orchestre; 
J'aurai sur ma poitrine, de Werther. Mas­
senet. Jacques Gérard, ténor: Le» Sylphes. 
Bachmann, l'orchestre; Fantaisie sur la 
"Norma". Bellini, l'orchestre: Automne. O. 
Fauré, Jacques Gérard, ténor; Berceuse. 
R Wagner; Tarentelle, FUlppuccl. — Chef 
d'orchestre: J. J. Gagnler.

„ Radio-Montréal
SAMEDI, 13 AVRIL

CRCM — 329.7 m.. »1# kll- 
5.00 Marches militaire».

des Bols da Vienne. de

du

îï'ohèV'du*! d“ U Potion "de"Louis CRU'h;<' Emanuel'^Roaanberg*
1* chef du secrétariat j ténor; Cari Kvrrson De Cleveland

Morning, de Speaks, La chaland qui pa 
Kad’O-reportage de Blxlo: Vllanelle. de Dell Acqua. Ml

M Bruno Lafltur. de l" Evflnement". fe- «honnstte, de Frlml; Chant sans parole, 
ra la chronique des fait» divers de la sa- de Friml; Danse des demoiselles, de

5.13 Contes 
Strauss.

3.45 Bourses de Montrée! et d# New-York. 
« 00 Annonce de l'heure.
8.00 Chansonnettes françaises
« 30 I* voix française de la capitale.
7.00 Annonce de l'heure 
7 00 Laurle Han et son orchestre.
7 15 L'orchestre de Gene Fogarty.
_ „ Château Laurier.
7.30 Chronique bibliographique, par M.

Pierre Davlault.
7 45 Concert de Détroit.
8 00 Old Time Frolic — musique du bon

vieux temps.
n iî? Cotters' Saturday Night.
»oo Annonce de 1 heure.

Radio-reportage du hockey 
10 30 L orchestre de Chas Dornberger, de 
•nMont-Royal.
[0.4.» Radio-Journal bilingue, 
î! Annonce de l'heure.

22 Orch d'Emll Coleman. NBC.
H 30 Le courrier du Nord; radiogramme» 

* l'adresse des réglons du Nord.

CKAC

118 Orchestre

411 m., 73fl kil.

Morning, de Speaks; Le chaland qui passe. I , î rf . j _. jefferaan.de Hixlo: Vllanelle de Dell Arn„. m,. 1 30 L anniversaire de Thomas jenerson.
de Washington.

3 30 Variété» de Buffalo.
4 00 Modern Minstrals.

5 00 Les événements sociaux.
5.20 Le tournoi olympique du ski, à Ta­

coma.
5.30 Le programme du foyer.
6.30 Le. société du bon parler français.
6.45 Chansons françaises
6.55 Nouvelles.
7.15 Le programme C. W. Lindsay.
8.00 Revue Roxy.
8.45 Chant par Benay Venuta.
9.00 Musique du terroir.

10.00 Gong Time m Tennessee.
10.30 Programme de mélodies.
11.00 Le reporter sportif Molson.

C'FCF — 500 m., 600 kU.

11.15 Institut pour les aveugles.
11.30 Orchestre viennois.

1.00 Bourse.
1.15 Fjisemble Rex Battle.
2.30 Revue de fin de semaine.
3.30 NBC Music Guild.
7.15 Variétés musicales.
7.30 Les soeurs Morin.
8.30 Orchestre.

11.00 Orchestre.

CHLP — 266 m., 1.120 kll.

8.25 Sommaire, heure, culture physique.
9 00 Chansons françaises.
9.15 Variétés.
9.30 Diction.
9.45 Ass. can.-fr. des aveugles.

10.00 Poèmes symphoniques.
10.45 Musique militaire 
11.30 Musique classique.
11.45 Musique d'orgue, heure
12.00 Heure féminine.

1 30 Orchestre, heure.
4.55 Sommaire, heure.
3.30 Méli-mélo.
6.00 Bourse des mines.
0.15 Féd. des ouvriers du Canada.
6.30 Radlo-annualre.
7.00 L'Information commerciale.
7.30 Heure — Graphologie.
7.45 Quatuor hawaïen.
8.00 Récital d'artistes.
3.45 Thérèse Monty, planiste.
9.30 Orchestre.

10.00 Orchestre.
10.30 Orchestre.
11.00 Heure.

DIMANCHE, 14 AVRIL 

CRCM — 329.7 m.. 910 klL

3.00 Orch. du Rltz-Carlton, sous la direc­
tion de Rubin Krasner, ainsi que 
Georges Dufresne, ténor.

3.30 Chansonnettes françaises. 
fl.OO Annonce de l'heure.
6.00 Conférence par M. Anatole Désy: 

Sujet: Sou» le signe du caducée.
6.15 Conférence par M Jean-Louis Do­

rais, des Jeune-Canada. Sujet: L'édu­
cation nationale dans les associations 
professionnelles.

0.30 Le quatuor des Alouettes, aous 1» 
direction d'Oscar O'Brien

6.45 Radio-reportage hebdomadaire, par 
Bruno Lafleur.

7.00 Annonce de l'heure.
7.00 Conférence par le Dr Philippe Ha­

mel, sous les auspices de l’Action 
libérale nationale.

7.30 Aux feux de la rampe: Lohengrin, 
de Wagner, sous la direction de J. J. 
Gagnler.

8 00 Pastel Panels, de Reglna.
8.00 Band Box Revue, concert vocal et 

Instrumental de Détroit.
9.00 Annonce de l'heure.
9.00 The Road to Yesterday, sou» Is di­

rection de Roland Todd.
9 30 Sérénade acadienne, sous 1* direc­

tion de Marjorie Payne.
10.00 Chorale de Windsor.
10.30 Hector Gratton. planiste.
10.45 Radio-Journal bilingue .
11.00 Annonce de l'heure.
11.00 Atlantic Nocturne.

CKAC — 4il m., 730 kil.

9.00 Sunday Morning at Aunt Susan's.
10.00 L’oncle Ned et le cousin Don.
10.30 Nouvelles.
10.45 Between the bookends.
12.30 ACJC.
12.43 Emission Internationale.
1.00 Kn dînant avec Corectal.
I. 13 Programme Granger et Frères.
1.30 Programme H. Lalonde et Frère.
1.45 Programme musical de J. Donat 

Lange Iter.
2.30 Programme Montrose.
2.45 toft Light Lena Program
3.00 Concert de la symphonie de New- 

York
5.00 Country Church of Hollywood.
6 00 L Heure catholique.
7 00 Programme musical de J. C. Noury.
7 15 Chant per Mlle Thérèse Gagnon.
9 00 Concert symphonique de Ford.

1000 Emission de la Soc St-Jean-Baptls- 
te.

10.30 Wm A Brady behind the scenes.
10 45 Fray et Bragglottl. planiste».
11.00 Discussion of Various Get Rich 

Quick Without Word Schemes, par le 
sénateur A -W Barkley, du Kentuc­
ky.

II. 30 Nouvelles
11.33 Vivian Della Chelss. soprano.

CFCF V» m , «50 hi:

12.30 Concert de Radio City Hall.
1.30 National Youth Conference.

(suite à lu page 7)

UN POT PAR JOUR l)EJYOGOURT CROIX YERTE^a^'l,^;^^



VOLUME XXVI — No 87 LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI 13 AVRIL 1935

lA FEHINine

La femme devant la 
misère

"Heureux l’homme qui a l'tntelll- j 
(ence des besoins du pauvre et de j 
l'Indigent! Le Seigneur le délivrera 
aux Jours mauvais”.

Psaume 40, v. 1. I

La compassion est inhérente aux ! 
coeurs des femmes, aussi ai-je l’im­
pression de n’avoir pas besoin d'in­
sister beaucoup pour que le facile 
pas de la pitié au geste généreux 
soit par elles franchi, quand lu Fé­
dération des Oeuvres de Charité 
Canadiennes-Françaises s’adressera 
à elles, au cours du mois prochain.

Cette fédération, qui en est à ] 
son troisième appel annuel, a été \ 
elle-même conçue dans un cerveau 
de femme et un bon nombre des 
oeuvres qu’elle comprend ont été 
fondées par des femmes. Dans lo 
liste des vingt-quatre oeuvres fédé­
rées, ne lit-on pas les noms bien 
connus- de /’Assistance Maternelle, 
de /’Aide à la Femme, des Camps 
David et Perron, du Camp le Gril­
lon, de la Colonie de Vacances 
Jeanne-d’Arc, de /’hôpital des Con­
valescentes, de la Société Féminine 
de Protection, qui sont nées et sub­
sistent grâce à des dévouements 
féminins?

L’une de nos belles raisons d'être 
fières, nous, Canadiennes, c’est de 
n’avoir pas failli à la tâche de cha­
rité que nous ont tracée les Jeanne 
Mance, les Madame de la Peltrie, 
les Marguerite Bourgeogs, les Marie 
de l'Incarnation; c’est de l’avoir 
amplifiée, celle tâche, de lai avoir 
donné mille ramifications et d’en 
avoir fail une question d'honneur 
et de fierté nationale. Cette cam­
pagne annuelle de la Fédération 
des Oeuvres de Charité Canadien­
nes-Françaises en est la plus belle 
preuve. Pour la troisième fois elle 
s’adresse à notre charité et les 
organisatrices ont tellement con­
fiance en leurs compatriotes — 
ceux-ci seront sans doute stimulés 
par les succès des campagnes au 
profit des oeuvres étrangères 
qu’elles n’ont pas craint de porter 
l’objectif à $367,621.

Cela intéressera sûrement mes 
lectrices de savoir comment cet ob­
jectif est réparti:

niant ”_______________ - *
Directrice: Jeanne MEIlViLK

Ma mère
J’écris près de la lampe. Il fait bon. Rien ne bouge. 
Toute petite, en noir, dans le grand fauteuil rouge, 
Tranquille auprès du feu, ma vieille mère est là;
Elle songe sans doute au mal qui m'exila
Loin d elle, I autre hiver, mais sans trop d’épouvante,
Car je suis sage, et reste au logis quand il vente.
Et puis, se souvenant qu'en octobre la nuit 
Peut fraîchir, vivement, et sans faire de bruit,
Elle met une bûche au foyer plein de flammes.

François Coppée

DEUX SPECIMENS DES COLLECTIONS DU PRINTEMPS

1. L'Aide fc la femme ......................
2. L'aelle de nuit St-J.-BaptUte
3. L'AflsUt&nee maternelle ...........
4. L'Aaclstance publique ..............
5. L'Association c.-fr. des aveugles
6. Léo camps David et Perron ..
7. Le camp Le Qrlllon (l'aide aux

enfants In^rmes) ..................
8. Le camp du Lac-Vert ..............
9. Les Cantines scolaires ..............

10. La colonie de vacances Jean-
ne-d'Arc ......................................

11. La colonie de vacances des
Grèves ..........................................

12. Le conseil catholique d'études
et d'action sociales ................

13. La Fédération d'hygiène Infan­
tile .....................................................

14. L'Institut national canadien
pour les aveugles ..................

15. La ‘Maison des convalescentes
16. La Maison Ignace-Bourget ..
17. Le Patronage Jean-le-Prèvost
18. Le Patronage St-Vlncent de

Paul ..............................................
19. Le Refuge N.-D. de la Merci ..
20. Le Secours aux chômeuses ..
21. La Société de secours aux pri­

sonniers .......................................
22. La Société féminine de pro­

tection ...........................................
23. La Société St-Vlncent de Paul
24. L'Union nationale française .. 

Fédération — administration 
et dépenses de la campagne 
Fonds de prévoyance — Impré­
vu et créances Irrécouvrables

« 3,000 
2.500

75.000 
6.000

10.000 
• 8.200

2,625
800

6,000

\
■■•’ft

10,000
800

4,600
2,150

4.000
5.000
3.000

1.000

1,500
150,000

2.4U0

25.250

9,750

Total ................................................. $367.821

Les chiffres sont souvent arides 
Mais quand ils représentent ainsi1 
le relèvement physique et moral de 
milliers d’êtres humains, n'ont-ils 
pas vraiment une âme, et peuvent- 
ils être fastidieux?

Quant il noire fierté nationale, 
elle se réveille définitivement, je 
crois, un peu dans tons les domai­
nes. L’art: ceux qui ont été té­
moins des succès de nos Concerts 
Symphoniques ne doutent pas que 
les Canadiens se décident enfin à 
reconnaître le mérite des leurs et 
entrevotent pour l’avenir une vie 
plus riante pour nos propres artis­
tes. La vie économique: l’achat 
chez nous poursuit son oeuvre 
constructive pour nos commerçants 
canadiens et nous achetons chez 
nous, même en sachant d’avance 
que nous aurons des sacrifices à 
ronsenlir; car nos marchands sont 
incontestablement moins riches que 
les magnats du commerce étranger 
et il arrive que nous soyons moins 
satisfaits chez eux. La politique: 
regardons un peu nos Jeune-Cana­
da et le travail intense qu’ils ac­
complissent pour le relèvement na­
tional et nous serons un peu plus

rassurés sur la valeur de la jeune 
génération.

Dans le domaine de lu charité le 
progrès est très appréciable aussi. 
Le seul fait d’avoir réussi à fédé­
rer vingt-quatre, de nos plus gran­
des oeuvres est de nature à nous 
encourager. Ce système de federa­
tion rend service non seulement 
aux oeuvres de charité; mais aussi 
au public à gui l’on ne fait appel 
qu'une fois au lieu de dix, vingt 
fois dans l’année.

Dans tous ces champs la femme 
doit se faire un devoir de collabo­
rer, surtout lorsqu’il s'agit de sou­
lager des misères. Ah! Ici, elle est 
dans son élément, sa pitié jamais 
lassée trouve à s'extérioriser et 
elle n’hésitera pas à prendre part 
à cette croisade annuelle contre la 
misère, organisée par la Fédération 
des Oeuvres de Charité canadien­
nes-françaises. Si les femmes s’y 
mettent toutes, nous pouvons être 
sûrs du succès de In campagne du 
11 au 21 mai prochain. Ayant eu 
ici-bas, comme le dit le psalmisle, 
l’intelligence des besoins du pau­
vre et de l’indigent, le Seigneur 
nous délivrera aux jours mauvais.

^ _ _ _ JEANNE

Conseils pédagogiques

Pas d'enseignement 
prématurément 

trop élevé
La tentation est toujours grande, 

nour un maître n oui est confié un 
élève intelligent, d’aller de l’avant 
et de dépasser le programme. H ne 
faut s’engager dans cette voie 
qu’avec la plus extrême prudence, 
car elle offre plusieurs dangers.

D’abord, le maître s’expose à lo 
désagréable surprise de s’aperce­
voir, à un moment donné, qu'il n’a 
pas été suivi, et que l’édifice qu’il 
croyait pouvoir bâtir rapidement 
repose sur des fondations peu soli­
des. D’où la nécessité de revenir en 
arrière, et, suivant l’expression 
connue, de “boucher les trous”. Ce

qui est toujours plus difficile que 
d’éviter qu’il ne s’en forme.

En second lieu, il peut se faire 
que l’élève tenu ainsi constamment 
au-dessus d’ifVie tâche raisonnable 
soit en réalité soumis à un surme­
nage dont on ne constatera les fâ­
cheux résultats que lorsqu’il sera 
trop lard pour y porter remède. Le 
cerveau est comme une pile élec­
trique: il faut le ménager si on veut 
éviter sa “polarisation”.

Ea sagesse semble consister a 
proportionner renseignement moins 
à l'intelligence de l’enfant qu’à sa 
faculté d'assimilation et à sa résis­
tance. “Qui veut voyager loin, dit 
le proverbe, doit ménager sa mon­
ture’’. En matière de pédagogie, 
mieux vaut sans doute encore aller 
trop lentement qu’aller trop vite, 
et laisser les connaissances se clas­
ser et se ranger avec ordre dans 
l’esprit.

Les mains musiciennes
Oh! les gr&ces patriciennes 
Des belles mains musiciennes 
Sur les claviers de clair Ivoire!
Des belles mains Impérieuses 
Qui vont, fines et sérieuses 
De la note blanche à la noire 1

Qui vont souvent en gestes vagues. 
Que nimbent les éclats des bagues. 
Réveiller les gammes muettes,
Kt leur faire chanter des choses 
Que retiennent les lèvres closes 
Des amantes et des poètes!

Les belles mains Ingénieuses 
Qui traduisent, harmonieuses 
En rythmes sonores et tendres.
Les amours dont les èmes rêvent.
Et comme des vents les soulèvent 
Pour les laisser tomber en cendres!

Les beJles mains que ma tendresse.
En un vol de baisers, caresse 
De la note blanche à la noire.
Sans que Jamais, hélas! ma bouche 
Ne les effleure ni les touche,
Tant vite elles vont sur l'Ivoire!

_____ Albert LOZEAU

Avez-vous besoin de bons li-

La mode parisienne
(PAR RACHEL DAYMAN)

(Droits réservés)
Paris, 13. <P.C.-Ihivas). Les 

progrès de la technique ont permis 
; de renouveler entièrement de nom- 
| breux tissus en modifiant l’aspect 
: des matériaux qui en constituent les 
i éléments principaux. On fait au­
jourd’hui subir à la soie — natu­
relle ou artificielle — de telles ma­
nipulations physiques ou chimi­
ques qu’une fois tissée elle arrive à 
ressembler à un lainage. Couleur 
grain, armure, matité, tout con­
court à provoquer l'illusion et par­
fois à l’entretenir. Telles sont les 
principales caractéristiques des 
nouveaux tissus qui furent baptisés: 
“toile ondé” ou “samourai” et qui 
serviront à faire des tailleurs ou 
manteaux légers d’été. Le premier, 
dans la composition duquel en­
trent en parties inégales la rayon­
ne et la laine, se fera surtout dans 
la gamme des tons gris et beiges 
unis très doux avec motifs géomé­
triques en relief du même ton.

Le samourai, composé de soie et 
soie chappe, offre l’aspect d’une 
grosse toile de laine très souple et 
mate. Il se fait en beige naturel d’un 
ton un peu plus soutenu que le tis­
su et sera parfois rayé ou quadrillé 
d'un mince filet de couleur vive. 
La souplesse et le “plombant” re- 

! marquables de ces tissus permettra 
j de les utiliser à la confection de 
larges jupes cloches et de petites 
capes en forme. Si à la cape on pré­
fère la jaquette ajustée, cette der­
nière devra être coupée d’une allu­
re très stricte et ajustée, et son seul 
ornement sera son col recouvert de 
velours marron, comme en 1900.

Dans un même esprit il faut en­
core souligner le “clocalène”, qui 
est un cloque reversible tissé de 
laine et rayonné dans des teintes 
claires. Le camaïeu mahalha, de tou­
cher moelleux et de contexture tout 
à fait nouvelle, obtenue par un 
heureux mélange de laine d’albène 
et de mohair.

Voici encore une nouvelle qui 
réjouira toutes les femmes: les ton- 
fatives en vtie de rendre le ve­
lours infroissable et inaltérable à 
l’humidité et qui avaient échoué 
jusqu’ici sont sur le point d’abou­
tir.

Les grands tisserands de Lyon 
qui étudient ce problème depuis 
longtemps, étaient arrivés déjà, Tan 
dernier, à rendre moins fragiles et 
à peu près infroissables les très 
beaux velours de soie naturelle. 
Poursuivant leurs efforts, ils les 
étendirent aux velours de rayon­
ne et leurs dernières expériences 
les menèrent à la porte du succès. 
On va donc très prochainement 
présenter les premiers types d’un 
velours offrant tous les caractères 
pratinues souhaitables. On peut déjà 
en déduire qu’on portera beau­
coup, à la saison prochaine, et que 
son utilisation, au lieu de se borner 
aux robes du soir et aux vêtements 
d’intérieur, s’étendra aux costu­
mes de ville tailleurs et manteaux 
qui conserveront désormais par 
tous les temps un aspect impecca­
ble.

Religieuse* du Bon-P»*teur. 104 «*t. rut 
bherbroolte Tou* le* associés ainsi que les 
autres fidèles y sont cordialement Invi­
tés. *

A la Palestre du National
Jeudi. 16 mal prochain, soirée au béné­

fice de l'Association professionnelle des 
employées de magasins, sous la présiden­
ce de son aumônier, M. l'abbé T. Paquet­
te. Une conférence sera donnée par le R. 
P. Louis Lalafide. S.J.. suivie d'un con­
cert organisé par Mlle Pauline Phaneut 

Le cours de culture physique sera In­
terrompu la semaine prochaine et repren­
dra le vendredi apres Piques, 26 avril.

Les Ecoles Ménagères
provinciales

vres?
Adressez-vous au Service de 

librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Les nouvelles féminines
Société d'étude et de conférences

Voici le progiamme des prochaines réu­
nions de la Société d'étude et de confé­
rences qui *e tiennent le mardi, à 3 h. 30. 
dans la salle de Chêne de l'hôtel Wind­
sor: le mardi. 16 avril, conférence de M. 
Paul Gouîn: La petite Industrie. Le mar­
di. 23 avril, conférence du R. F. Mane- 
Vlctoiln: Impressions bavaroises. Le mar­
di, 30 avril, conférence du R P. Marie- 
André Dieux: Sur les routes du bonheur 
— La psychologie de la conversion.

Causerie de Mgr Turquetil
Son Ex. Mgr Turquetil. O.M.I., donnera 

mardi soir prochain à 8 h. p m.. da 
salles du Foyer Ste-Clalre-d'Asslse 
St-Dominique, une causerie sur ses 
slona, sous les auspices du cercle mis­
sionnaire liturgique Toutes les dames et 
Jeunes filles sont Invitées. Entrée gratui­
te.

Pensionnat Mont-Royal
La partie de cartes au profit des pau­

vre» et des missions aura lieu mercredi. 
24 avril, à 8 h. Toute* les anciennes et 
leurs amies sont Invitées.

La Carde d'Honneur du Coeur 
Immaculé de Marie

461 EST. SHERBROOKE — HA 4980 
Lundi, le 15 avril, nouveaux cours de 

fantaisies diverses et aussi de fantaisies k
l'aiguille.

Mardi, à 2 h., démonstration, spéciale 
pour dmer de Pâques. On pourra réser- 
ver des sièges a l’avance en se rendant à 
l'éoolo Les abonnées k l'annee ont droit 
k leurs siégea.

Mardi soir, à 7 h. 30, cours de droit 
usuel, par Mme H. Oérln-Lajole. Le sujet 
sers: De 1s communauté légale. A la sui­
te de ce cours, des gardes-malades donne­
ront des leçons pratiques sur les pre­
miers secours aux blessés: hémostase et 
respiration artificielle.

Partie de carte*
Il y aura une partie de carte* le lundi 

29 avril, à 3 h. 30. au profit de la Maison 
de la Femme Invalide, dans la salle de 
l'église St-Raphaël d'Outremont, angle 
Lajoie et Vimy. Il y aura prix et the i 
chaque table, ainsi qu'une parade des mo- 

! des du printemps et de l'été. Prière d'ap­
porter cartes et crayons.

Retraite fermée à l’Institut
N.-D. du Bon Conseil

A l’Institut Notre-Dame du Bon-Conseil, 
du mercredi. 17 avril, a 7 h du soir, au 
Samedi saint. Le R. P. D'Orsonnens, S.J., 
en sera le prédicateur. Les Jeunes filles 
qui désirent s’inscrire doivent faire leur 
demande par écrit, ou mieux, ee présen- 

1 ter elles-mêmes au couvent. 5035 rue dé 
Laroche, angle du boni. St-Joseph. Le 
nombre des placea est limité à 25.

Académie du boulevard
( SaJnte-Anastasie)

A l'Académie du boulevard, lundi, le 
15 avril, à 7 h. 30, dernière réunion d'étu­
de, sous la présidence d'honneur de Mme 
J. Foucher-Marsolals, présidente des ami­
cales fédérées des ''Ste-Anne''. Cordiale 
Invitation aux membres du cercle et aux 
amîcallstes.

Le samedi. 27 avril, k 3 h, partie de 
cartes, organisée par le conseil de l'ami­
cale, au profit des mission*. Le 4>lUet est 
de 25 s. On donnera un prix par table et 
de Jolis prix de présence. Les anciennes et 
leurs amies sont cordialement Invitées 
Prière d'apporter cartes et marqueurs.

Partie de cartes
[ Partie de cartes au profit des oeuvres 
paroissiales, mercredi, le 17 avril, au sous- 
sol de l'église St-Irénée, 3030 Dellsle, k 2 
h. 30 p.m., sous le patronage de M. le cu­
re Bellerose. Deux prix de présence, plu­
sieurs Jolis prix aux gagnants.

La quête du denier national
A l'occasion de la quête du Denier na­

tional. qui aura lieu le samedi, 27 avril 
1 équipe, sous la direction de Mlle Mar­
guerite O'Leary, sera composée des per- 
somiej suivantes: Mlles Madeleine Tou- 
pin. s mone Quenneville, Marie Lemire. 
Madeleine Martineau. Claire Trudeau, Dla-
Lesa^AU ïT.%nçol*e Fortin, Anne-Marie 
iififiage, Alice OLeary.

L équipe des Guides, compagnie Mar-
güeï > A0rchg.ml"' P*r Chef M»r'

■ Archambault, recevra le concoure

1 ,Boy''r' chpf Steben, chef I 
^eraîllî,e L Ailler, Juliette L'Ailler, 

Lucienne L Allier, Claire Lef ran cois Ma-
aeet^r?rabH nt T MadeIelnft B*rtr“d. Loul-

aTnd' Lucl* Bertrand, Blandine
PerrMuUJ*PtUellnH Manu'd*' Jeannette 
Perreault, Jacqueline Dufresne CArii**
loulin, Raymonde Hubert, Claire L’Ecuver 
Reine L'Ecuyer, Marcelle Bélanger Ga­
briel e D'Aoust. Thérèse Harve/ Claire
£PS ^Ma^r, C;haIlfOUX' Antofneùe

Marle'C1*lre Carrier, claire 
G Ma^?uer t* Bourgoum. Monique 

Barré. Marcelle Davld.^ Françoise Carrier

Le Théâtre des Petits
REVUE DE PAQUES

vin! r en-i?UrA plusieurs‘ parait-i|.; 
Mlle Camille Bernard a voulu quel
les enfants aient aussi la leur. Aus-i 
p'â Ppépare'‘'ei,e .Pour le lundi de' 

aqnes, une matinée qui constitue-
moic0" une revue d’actualité, 
mais celle de saynètes et de sket-

lesJ,lu* missls du théâtre des 
I ts. (.est ainsi que les person-'
teeniradlUVna.été imP0*sible d’ob-| 
îfd b.1!,e,s pour les spectacles 1 
donnes cette saison, pourront se 
teprendre et voir notamment La 
nail des poupées, Le Printemps, Le 
Jugement de Salomon, Les Mal­
heurs de Sophie, Le Théâtre des 
Marionnettes, Les Marmitons, Les 
/ terrais Maraudeurs. Ce sera bien

™vue Plus fraîche et la plus 
jeune. — Comm. v

CHEZ EATON:

Souliers gaïonia
pour hommes

Inutile d’insister sur la supériorité de l'assortiment EATONIA. 
25 modèles sont offerts à votre choix.
Pointures 5'/z » 12. Largeurs B à G dans 
le lof. Que vous préfériez la nouvelle ligne, 
un bon brogue ou un oxford pratique vous 
ne regretterez pas d'avoir choisi EATONIA.
Prix très avantageux, la paire....................

Au deuxième, rue Victoria.

.00

<*T. EATON C°
«?H MONTREAL

UMITCb *

LE TAILLEUR EN ECOSSAIS OTEL PRINCESS 
BERMUDES

1 ETABLI 1885 W 
\ RECONSTRUIT 19 31 1

CINQUANTIEME
V~ ANNIVERSAIRE

Ouvert en avril et an début de mai. La 
plus délicieuse saison de l'année. Or­
ganisez dès maintenant votre visite 
d’avril. Adressez-vous k l'hôtel Prin­
cess, Bermudes, ou 4 n’importe quel 
agent de voyages autorisé.

A ceux qui souffrent 
de maux de tête

Les maux do tête so font sentir 
dans les régions de la tête A, B, 
C, D, E, F. Pourconnaître leur* 
causes I isezattentivomont lacir- 
cutairoincluse dans, 
chaquo boito.
Pour soulieer les dou­
leurs périodiques, mi­
graine, mal de dos,
rhumes, grippe, etc., 
prenez les Capsules 
Antalgine.

ANTALGINE

Très chic pour les sorties du matin ou 
pour le travail au bureau, ces petits 
costumes tailleurs en tweed écossais.

A Charlemagne
uonner», ..^H.^eïjence Mgr Andréa Cas- 

apostolique au Cann- 
SC. 5045 «lo Ct à Terre-Neuve, a présidé hierm lnmrau r7,,rrS rpli«^ù"eSS qîS

mm que la fête patronale des Prê- 
dr,A^n,™ie. Notre-Dame
i ,a„Ii?nne Mort- « Charlemagne. 
Les I rêires de Sainte-Marie ont 
établi hmr au Canada la tradition 
de célébrer le même jour la fête de 
la Compassion de la Vierge fixée 
nu vendredi qui précède le ‘diman­
che de la Passion. Cette coutume 
est très ancienne à Rome.

Le très révérend Père Antonio- 
B. Dcsroehers. supérieur et ruré A 
'Charlemagne, a chanté la messe so-

...............  ... -ur. !c.nn.elle2 ^«hbé Paul Mnvrand. cu-
4 l'ordinsire, la deuxième dt-: r{> <,c oaint-Leonard de Nicolel, a 
lois, 14 avril, k l'issue des vé-1 prononcé le sermon de circonst.m-

La réunion mensuelle des Gardes d'hon­
neur du Coeur Immaculée de Marie aura 
lieu, comme 
manche du mol» 

pros chantées k 3 h., dan» la chapelle desce.

Réception à M.
Henry Hornbostel

Mardi dernier, le directeur et 
les professeurs de l’Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales recevaient 
M. Henry Hornbostel, professeur à 
l’Université de Poitiers et conféren- : 
cier de l’Institut Scientifique Fran­
co-Canadien, à déjeuner au Cercle 
Universitaire.

On sai^que M. Hornbostel a don­
ne une série de conférences sur la 
monnaie à l'Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales.

Etaient présents à ce déjeuner: 
M. Olivier MaurauU, P.S.S., recteur 
de l’Université de Montréal; M. Hcn-1 
ry Laureys, directeur de l’Ecole, 
des Hautes Etudes Commerciales; 
M. Edouard Montpetit, secrétaire 
général de l’Université de Montréal 
et professeur à l’Ecole des Hautes 
E'tudes Commerciales; M. Victor 
Doré, président de la Commission 
des Ecoles Catholiques et de la 
Commission administrative de 
l’Université de Montréal; MM. Léon 
Lorrain, Arthur Léveiilé, Lucien i 
Favreau, Adolphe Polio, G. Nelli 

Paul Biou, Pierre Ste-Mario, Esdrns 
Min ville, Victor Barbeau, T. A 
Birch. Gérard Delorme, Louis Trot- 
fier, Benoit Brouillette, J. P. Gau­
thier, Aurélien Noël, Jules IJerome, 
J. P. Valiernnd, Jean Valiquetle.

M. Laureys propose la santé de 
M. Hornbostel et lui exprime les 
félicitations de tout le corps pro­
fessoral pour la belle série de 
cours qu’il vient dp donner à l’Eco­
le des Hautes Etudes Commerciales.

‘Le nom dans le bronxc*
Achetez pour vos bibliothèques 

Je nouveau livre de Michelle Le 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou chez l’auteur, 163 
nie Mackay, Ottawa.

Adoucit at blan­
chit U peau ct lui 
donna t'aromc 
exquis des fleuri 
naturallas. Savon 
Baby's Own.
"le metlUmr pour 
Me et pour voeu" 

cartons 
Individuels 10c

Leur popularité
“Les politiciens assurent lem- 

popularité par la distribution de 
sportules qu’on appelle de nos jours 
patronage. ’ Il n’en est pus ainsi du 
marchand: Su popularité s'établit et 
se maintient par la qualité des ar­
ticles qui font l’objet de son com­
merce. Lecteurs et lectrices du 
Devoir, devenus des habitués de la 
maison de fourrures J.-F. Beid, en 
savent quelque chose et peuvent en 
parler pn toute connaissance de 
cause. Et pendant que vous y êtes, 
pourquoi ne viendriez-vous pas, ces 
jours-ci, chez Beid, 1473 rue Am­
herst. pour examiner, même sans 
intention d'achat, nos étalages de 
belles fourrures printanières et pour 4 
visiter en même temps notre spa­
cieuse voûte à emmagasinage, la 
plus moderne qui soit. il n’en 
coûte luis cher pour l'entreposage 
des fourrures chez Beid, qui vous 
les assure contre le feu, le vol 
les mites, etc., et vous les retour­
ne, sur demande, en parfait état.
Si vous ne pouvez venir, téléphone! 
tout simplement CHcrrier 3181.

Feuilleton du "Devoir"

Le Carrefour de la Belle-Agnès
par J. Mauclère

m

44. (Suite)
— Ni demain ni un autre Jour, 

assura la jeune fille, véhémente 
comme tous les timides décidés 
pour une fois à sortir de leur timi­
dité. Je suis lasse de ses sorties 
continuelles: sous couleur de don­
ner cent buts à la vie, elles en ac­
cusent le vide, et c’est tout!

Mme de Nollays regarda sa fille 
avec indignation:

— Tu es folle. Geneviève! Où 
•s-tu pris cette façon d'envisager 
les obligations et les plaisir* de ton 
rang?

Le moment d’audace était passé. 
Ginette baissa la tête sans se dé­

fendre: sûr moyen d’être vaincue. 
Enviant Simone à qui ses cours im­
posaient encore de régulières heu­
res d’étude, Geneviève, derrière sa 
mère, reprit sa vie d'écurcTiillctte 
bien dressée, tournant à longueur de 
jour dans sa double roue: courses 
chez les grands fournisseurs, visi­
tes à d'innombrables relations.

Et lentement, la pensée de Jac­
ques rentra dans son coeur d'où 
elle n'était jamais sortie tout â fait.

Quant au colonel, le chagrin que 
lui avail causé le déport de Colet­
te l’avait rendu plus misanthrope 
que Jamaisi bien qu'il fût tranquil­
le sur le sort de sa niece, la jeune

fille lui ayant annoncé qu’elle se 
trouvait fort bien dans la famille 
Bobellières.

Comme en un bois sacré où ne 
I atteignaient pas les bruits du mon­
de, le vieil officier se réfugia dans 
l'histoire de la guerre. Il visitait 
fréquemment le musée de Vincen­
nes, s’y livrant à la recherche de do­
cuments à l'aide desquels il pnrn- 
chèvernit sa reconstitution des 
Hauts-de-Mcuse. Il hanta les bouti­
ques discrètes où les spécialistes du 
soldat d'étain alignent en leurs car­
ions une multitude de figurines mi­
nutieusement fondues et peintes, ct 
qui reproduisent, dans toutes les 
postures. In gent guerrière du mon­
de entier, depuis les immortels de 
Darium jusqu’aux télégraphistes et 
aviateurs de l’époque actuelle.

Il eut, dans ces antres savants 
que seul un vil profane eût confon­
dus avec un magasin de jouets, des 
discussions techniques avec des col­
lectionneurs de son espèce que 
l'érudition du colonel faisait pâmer 
d'admiration ct de Jalousie. Kt, 
rentrant nu logis les bras chargés 
de livres, de plans et de petits sol­
dats. M. de Nollays pnrvennit à ne

pas remarquer qu'en somme les 
choses allaient mal chez lui.

Simone, s’en étant dès le premier 
jour avisée, mettait toute sort appli­
cation, toute sa gentillesse, à émous­
ser les angles trop aigus, capables 
de rendre la vie familiale difficile. 
Depuis que la brunette avait déci­
dé qu’elle aiderait sa soeur à assu­
rer son bonheur, ce souci apportait 
une maturité soudaine à son esprit.

Les réflexions de Simone avaient 
abouti à cette conclusion: de l'aveu 
même du colonel, Jacques possé­
dait des qualités d'intelligence hors 
de pair, Geneviève estimait qu’il 
avait aussi des qualités de coeur, .. 
sans doute Geneviève avait raison. 
Hélas! l’avis de ces deux-là était 
sans influence sur l’esprit de Mme 
de Nollays. Il faudrait, pour l’im­
pressionner favorablement, que Jac­
ques fût tel que son alliance flattât 
la baronne.

Simone méditait ainsi, un clair 
matin d’octobre, en gagnant son 
cours d’harmonie, un cahier de mu­
sique sous le bras. Elle ne voyait 
rien d’impossible, quant â elle, à 

que le jeune peintre fût sur le 
chemin de la célébrité. BienlAt tout

un plan s’ébaucha dans son esprit, 
allumant une flamme Joyeuse aux 
yeux rieurs.

Affirmer que Simone fui très at­
tentive, ce jour-là, aux explications 
données par Mlle Goraline. serait 
s’exposer à n'être pas cru. Toujours 
est-il que, dès son retour, Simone 
gagna le bureau de son père.

Entrez!
Mutine, elle montra les documents 

amoncelés devant le colonel:
Toujours nu travail, petit père! 

ht moi qui venais te demander une 
faveur1... .

Le vieil officier regarda tendre­
ment cette enfant, chez qui sem­
blaient refleurir les qualités de sa 
propre jeunesse.

- Que veux-tu, ma chérie?
Je serais si heureuse de sortir 

avec toi!... Tu veux?
Elle s'était blottie contre l’épaule 

de son père; les boucles courtes 
moussaient en sombre écume sur 

j le veston de coupe militaire. M. de 
Nollays cit un sourire un peu tris­
te:

- Sortir! avec moi? Il me sem­
blait, ma chérie, que la mère se ré­
servait ce soin.

— Oui, soupira drôlement la bru­
nette, mu's ce n'est pas du tout çn 
qui me tente! Dos stations dans les 
magasins? J'ai bien le temps d'en 
faire pour ruiner mon mari! Des 
visites? Je suis trop jeune, parait- 
il.

—Ma petite fille est la sagesse 
même. Que souhaiterait-elle donr?

—Père, je voudrais visiter avec 
toi les expositions de peinture... 
On dit qu'il y en a partout en ce 
moment...

Le colonel posa sur son bureau 
le lorgnon dont il chevauchait son
nez maigre:

•—Tiens! fit-il, je ne te connais­
sais pas ces goûts artistiques, ma
petite.

Il regardait avec complaisance la 
frimousse gentiment confuse:

— La maîtresse de dessin nous a 
encouragées à ces visites... Mes 
compagnes se rendent dans 1rs ga­
leries, observent, prennent (les no­
tes. Mlle Pirhard les commente 
Moi qui ne connais rien, je fais 
sotte figure...

Le fin visage se baissait, les bou­
cles roulaient en cascade sur la
nn«'ir nmbré» pi.-.-, »*). ,,

I gc d’une jeune personne désolée d* 
son ignorance ct qu’abreuvent de 
quotidiens affronts. Le coeur pater­
nel ne put soutenir un tel spectacle 

Allons! fit M. de Nollays, c’esl 
entendu. A tout seigneur tout lion- 

Incur: nous commencerons par le 
Salon d’automne. Il ouvre dans 

; quelques jours.
Lcmaignan avait réintégré sor 

alelier de la rue Belloni, Dans cette 
vaste pièce, éclairée par un vitrage 

i ' levé qu’avec la lumière aucune 
image terrestre n’y parvenait, la 
vie de l'artiste tenait depuis plu­
sieurs années. Il avait décoré les 
murs d'études et de pochades; un 

i chevalet so dressait dans le meilleur 
jour, des toiles terminées s’entas­
saient dans un coin, dos à la lu­
mière. Et la fantaisie du peintre 
avait demandé l’ornement de cei 
atelier à des jupoiiaiserirs plus oi. 
moins authentiques: panneaux aux 
personnages contournés, boud­
dhas pansus, mandarins hilares 
monstres improbables de bois ou 
de porcelaine, aux ‘yeux de qui 
parfois une am poulette électrique 
allumait une lueur inattendue, 

lu Mlu/rfe)
-O teurn»r s*t'imprimé wu -n «sn nia 
Wntre-Dsmr sst. k Montréal, par rfauri- 

j merlr ropulsir» <4 rasponssblllté limités) 
édltrlcs-proprléuire, -------Usortss
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Sur le front . . . des missions
Le théâtre en Chine

fournées théâtrales - Visite des parents, des amis 
et... des voleurs - Motifs des pièces - 

Le théâtre, miroir de la vie
, f suite)

L'on dit généralement que les 
Villageois cRinois venus pour une 
représentation n’assistent qu’à un 
gros vacarme, et ceci n’est pas loin 
d’être la vérité. Le directeur joue 
de cette ignorance des paysans lors­
qu’il fournit un spectacle de quali­
té inférieure à celle que lui impo- 
bc le contrat. Mais si les assistants 
découvrent la faute, s’ils consta­
tent un nombre trop faible d’acteurs 
ou jugent insuffisant le jeu des ar­
tistes, un villageois se lève majes­
tueusement et frappe la compagnie 
d’une amende qui se traduit par 
une, deux ou même trois représen­
tations supplémentaires; et cette 
âécision demeure sans appel.

Journées théâtrales
Quelle journée affairée dans un 

village la veille d’une représenta­
tion! Il s’agit de réunir des quanti­
tés de nattes pour les installations 
provisoires de la troupe et, au bout 
de peu de temps, l’endroit choisi en 
vue du spectacle, — assez près 
mais en dehors de l’agglomération 
citadine — prend l'aspect d’une 
cité improvisée car, en plus du 
théâtre, l’on établit avec des nat­
tes, un tas de petits hangars des­
tinés aux boutiques, à la cuisine, au 
thé, aux salles de jeu, etc. Le jour 
de la représcentation. le village le 
plus modeste donne l'illusion d'un 
très grand marché.

Dans les villes plus importantes, 
où se tiennent des foires à des in­
tervalles plus ou moins réguliers, 
il est d’usage d’ouvrir la foire par 
une représentation théâtrale: le pre 
micr jour, il ne se fera guère de 
transactions ' commerciales et les 
assistants ne seront occupés qu’à 
écouter la pièce. En pareil cas le 
nombre des spectateurs peut attein­
dre. sans exagération, jusqu’à dix 
mille personnes. Dans les très gran 
des foires et pendant toule leur 
durée, on donne généralement une 
représentation par jour, manière 
d’opérer très avantageusement au 
point de vue financier, attendu 
qu’elle tien! en éveil l’attention du 
publie et attire ainsi la foule des 
clients.

Au point de vue social, ce qui 
intéresse plus spécialement l'obser­
vateur étranger à propos du théâ­
tre du village, c’est l’impression 
que produisent les pièces sur l’en 
semble des assistants. On pourrait 
assez exactement la comparer à 
J’ëmoi provoqué chez les enfants 
dans les pays occidentaux par l'ap­
proche de Noël, ou bien encore 
aux Ftats-TTnis par la journée dr 
4 juillet. En Chine, tout autre in­
térêt mondain s’efface devant l'at­
trait du spectacle.

Visite des parents, des amis 
et... des voleurs

L’annonce de l’arrivée prochaine 
d’une compagnie théâtrale dans un 
village met en ébullition la région 
entière. Les visites des jeunes ma­
riées chez leurs mères — visites 
qui jouent un si grand rôle dans la 
vie courante des unes comme des 
autres — sont arrangées longtemps 
à l’avance en ne tenant compte que 
du gros événement qui se prépare 
Dans les écoles des villages voisins, 
les élèves eseomplent déjà des va­
cances pour loute la durée des re­
presentations. Si le professeur s'a­
visait de refuser éventualité in 
vraisemblable car lui aussi désire 
y, assister son veto demeurerait 
sans effet cl il se verrait abandon 
né nar tous les enfants de sa classe 

Ce ne sont pas seulement les ma­
riées qui profitent de la circons­
tance pour aller rendre visite à 
leurs parents; l'on peut dire de fa­
çon générale nue lors d'une renré- 
sentation théâtrale hommes, fem­
mes ou enfants plus ou moins an

siteurs accourraient alors même 
qu’ils sauraient pertinemment que 
Ton n’a aucune envie de les rece­
voir.

Bien que le Céleste prône très 
haut sa façon de pratiquer l’hospi­
talité, l’on ne peut cependant pas 
aller jusqu’à dire qu'elle est une 
vertu caractéristique du peuple 
chinois. Mais, quels que soient, 
dans la circonstance, ses senti­
ments intimes, le Chinois estime 
nécessaire de soutenir le semblant 
d’une hospitalité pleine d’effusion, 
de sorte qu’il s'empressera de re­
tenir à sa table toute personne pé­
nétrant dans la cour de son logis et 
insistera pour qu’elle passe la nuit 
chez lui quand il désirerait s'en 
débarrasser au plus tôt. En temps 
ordinaire l’invité n’acceptera que 
si l’hôte, par son insistance, lui 
montre qu’il agit bona fide. Mais 
au cours d’une saison théâtrale, peu 
importera en tout cas, car la pièce 
doit être vue.

L’on ne saurait dès lors être sur­
pris du trouble que la présence 
d’une compagnie de comédiens ap­
porte dans un village. Chaque fa­
mille y est, en effet, envahie par 
un flot de visiteurs et, le plus sou­
vent, le logis ne dispose pas d’as­
sez de place pour coucher tout ce 
monde; les gens passent la nuit de­
bout à bavarder: excellente prépa­
ration, dirn-t-on. pour la tâche du 
lendemain. Le cycle théâtral du­
rant au moins trois jours et par­
fois quatre, il est facile d’imaginer 
à oq»l point le village en fête est 
mis à rontribution. Si l’on songe 
que chaque femme mariée en visi­
te dans sa famille, de même que 
toute femme qui va voir quelque 
parent, amène avec elle ses jeunes 
enfants et que ces derniers se con­
sidèrent en droit de faire main bas­
se sur tout ce qu’ils découvriront 
en fait de nourriture, il est clair 
que la maîtresse de maison se trou­
ve soumise à des épreuves avec 
lesquelles les exigences les plus sé­
vères de la vie occidentale offrent 
bien peu d’analogie.

La subsistance de ces hordes de 
visiteurs nécessite de grands frais 
et il semble dur à un Chinois, éco­
nome par nature, de voir disparaî­
tre en une semaine la quantité de 
combustible suffisant en temps 
normal à assurer le chauffage du 
logis pendant six mois, et cela pour 
“rôtir” l’eau et nourrir des gens 
qu'il n’a pas invités, et que, de plus, 
il ne désirait aucunement voir. Il 
n’est pas exagéré de dire que ces 
frais de reception s'élèvent à dix 
fois au moins le prix du théâtre 
seul. Ainsi se trouve vérifié une 
fois de plus le dicton chinois fami­
lier: “Ce n’est pas le cheval qui 
coûte, mais la selle".

La foule accourue des environs 
pour assister aux représentations 
contient généralement des éléments 
fort peu recommandables, les habi­
tants doivent se tenir sur leurs gar­
des. Pour ce motif, aussi bien qu'en 
raison des devoirs d’hospitalité que 
leur impose la présence de tant de 
visiteurs, les gens du village sont 
les seuls à ne pouvoir profiter 
comme ils le voudraient des ré­
jouissances artistiques. Les hôtes et 
les voleurs occupent tout leur 
temps. Une vigilance constante 
peut seule procurer quelque sécu­
rité à l’habitant: plus il aura a 
perdre, moins il sera à même de 
s’amuser tant que le danger ne se­
ra pas écarté. Une longue expe­
rience a démontré qu’après une 
tournée de spectacles, l'on ne trou 
vera probablement plus un seul 
poulet dans le village. Pour éviter 
une les volailles ne deviennent la 
proie d’habiles filous, les habi.’ants 
ont soin d'en disposer eux-memes 
à l'avance.

Telles sont les conditions faites i 
en Chine au théâtre ambulant. Il 
est donc surprenant qu’un si grand

perdues du fait des crues et il s’en­
suivit un formidable procès. Quel­
ques incidents furent d'un caractè­
re si dramatique qu’on les intercala 
dans une piêiy: celle-ci remporta 
un succès considérable dans les 
villages situés non loin de l'en­
droit où l'affaire s’était déroulée.

L’on peut certainement dire que 
la représentation d’événemqpts his­
toriques par les théâtres chinois 
constitue l’un des plus grands obs­
tacles à ce que les masses populai­
res acquièrent la connaissance de 
l’histoire. Peu de personnes lisent 
les ouvrages historiques tandis que 
tout le monde écoute les pièces et, 
alors qu’on oublie les livres d’his­
toire parce qu’ils sont ennuyeux, 
chacun retient la pièce parce qu’elle 
est amusante. Le théâtre, à peine est- 
il besoin de le rappeler, ne prétend 
pas donner au public la représen­
tation exacte d’un fait historique, 
il le déforme pour n’en retenir que 
les incidents qui se prêtent à une 
adaptation dramatique. Mais les 
gens ordinaires ne sauront pas dis­
cerner ce qui s’est véritablement 
passé, ni à quelle époque, quelles 
en furent les causes et les consé­
quences pratiques: les faits réels et 
la fiction se confondent dans leur 
esprit.

Les pièces qui traitent de la vie 
dans son réalisme quotidien jouis­
sent toujours des préférences du 
public. L’on vend partout, et en 
grand nombre, des brochures bon 
marché, mal imprimées, où se trou­
vent en substance les pièces repré­
sentées. Ces sortes de livrets per­
mettent au public de se familiari­
ser avec l’intrigue qui s’y déroule.

cette chance. C’est pourquoi nous 
vous remercions infiniment.

Pour vous dire un mot de recon­
naissance, il faut sincèrement de 
la gratitude. Donc nous vous fai­
sons quelques .promesses pour 
vous témoigner toute notre recon­
naissance. Nous prions chaque 
jour la Sainte Vierge, qui veut 
qu’on la prie avec le chapelet, de 
vous bénir. Le premier dimanche 
de chaque mois, nous supplions le 
Seigneur que l’on reçoit pendant 
la Sainte Messe de récompenser 
votre générosité. Nous nous souve­
nons de vous en offrant nos de­
voirs et nos études au doux Jésus; 
en un mot nous n’oulblions jamais 
nos bienfaiteurs et bienfaitrices. 
Voilà ce que nous vous promet­
tons et nous espérons que le bon 
Dieu l>énira nos humbles promes­
ses.

Chers bienfaiteurs, écoutez-nous 
comme nous voudrions, et prions 
les uns pour les autres. Il n'y a 
pas de différence entre les pays. 
Tous les hommes ont une âme qui 
est pareille; accomplissons le. de­
voir de la communion des Saints.

Tous vos protégés du Séminaire 
de Szepingkai vous disent; MERCI.

par PAUL HEUE

ainsi pense

LÂ PRESSE CANADIENNE
— de jour en four

H. LALONDE ( FRERE
4800. AVE. PA RC

Près de Mye Mont Rayai

Cercle Mgr-Gauthier 
de l’A. C. J. C.

Lundi soir prorihain, le 15 avril, 
à 8 heures précises, assemblée ré­
gulière et très importante du Cer­
cle Mgr-Gauthier de TA. C. J- C., 
en son local habituel, à la Palestre 
Nationale. Tous les membres du 
cercle sont priés d’être présents et 
à temps.

Graphologie 
au “Devoir”

leA fiUu qcondA ipmaliAteA du tûfÜA au GmarLo.

parentés à quelle habitant du nombre de
village, et pour autant qu’ils n'en trouvent moyen ib gagnci Ç . 
soient pas empêchés par un motif ’ dans un métier a ce point pma .
grave, ne manqueront pas de pro 
filer de cette occasion de se dé­
placer. Toule famille chinoise étant 
affublée d’un essaim de parents à 
tous les degrés, r'esl le moment, 
lors d’une représentation théâtrale, 
d’aller dire un netit bonjour à ses 
amis: que ces allies lointains aient 
été nu non invités, cela n’a dans 
l’espèce aucune importance, les vi

imimhmhmmmmmwi
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Le théâtre, miroir de la vie
Parmi les différents aspects sous 

lesquels se présente le' théâtre chi­
nois le plus instructif est peut-être 
celui qui nous incite à en considé­
rer les pièces comme un miroir de 
la vie, telle que la comprend le 
peuple jaune. Aux yeux des Chi­
nois, toute oeuvre théâtrale repro­
duit les contingences de leur exis­
tence même; ils sont fermement at­
tachés à cette théorie, ils y croient 
pleinement presque inconsciem­
ment. Un dicton populaire affir­
me que “Le monde entier n’est 
qu’une pièce de théâtre: pourquoi 
les hommes prendraient-ils dès lors 
la vie comme une réalité?” C’csl 
bien conformément à cette maniè­
re de voir que les Chinois donnent 
souvent l’impression d’êlres psy­
chologiquement incapables de dis­
cerner entre les réalités pratiques, 
que tout le monde tient pour telles, 
et les “réalités” théoriques lesquel­
les. en poussant les choses à l'ex­
trême, sont reconnues comme fic­
tives.

Ainsi le Célesle estime que la vie 
de tous les jours n'est qu'une mise 
en scène perpétuelle, et cette croy­
ance exige de ses fidèles un tribul 
qui es! libéralement, spontanément, 
continuellement et universellement 
payé. Sur pareille théorie se ba­
sent la plupart des réjouissances 
populaires, théorie dont voici la 
véritable signification: “Vous m’a­
vez porté préjudice, mais je ne vous 
crains pas et j’en appelle à tous 1rs 
hommes. Qu’ils soient témoins du 
défi que je vous lancé!" De là aus­
si dérivent les neuf dixièmes au 
moins des actes que les Chinois ac­
complissent sous le prétexte de 
“sauver la face", c’est-à-dire mettre 
l’acteur d’accord avec les specta­
teurs, lui prouver son rôle en plei­
ne connaissance de cause, car il sait 
bien ce que c’est que ce rôle. D'au­
cun autre pays que la Chine l'on ne 
peut dire avec plus de vérité:

“Le monde entier est une scène | 
de theatre, et tous les hommes, tou- Convaincu. — Vous parlez d une 
tes les femmes n’en sont que les autre écriture incluse dans votre 
acteurs.” lettre. Je ne l’ai pas et je n'y com-

A.-H. S. prends rien.
t |IM_____ Les analyses envoyées directe­

ment sont d’un dollar.
Les petits séminaristes v»i, i ''élude de votre écriture.

r Nerveux, délicat, très sensible,
! c’est un homme qui parle beau- 
jcoup et souvent trop. Tour à tour 
audacieux et timide, il est sus­
ceptible. un peu jaloux et très ca­
pricieux.

Le coeur est bon et affectueux. 
Il a besoin d'affection et de con­
fiance. Il est sincère et d’une fran­
chise imprudente qui lui a sou­
vent nui.

La volonté est impulsive, plus 
vive que forte, changeante et par­
fois obstinée. En somme, une vo­
lonté plutôt faible et influençable. 
C’rst bien peu d’écriture pour une 
analyse: je demande au moins 
deux pages. I.e travail en est faci­
lite et plus exact.

— Que voulez-vous obtenir 
avec six üignes d'écriture? Certai­
nement pas une étude sérieuse et 
complète! .

L’esprit est léger et superficiel, 
elle a, cependant, un bon sens qui 
s’affirmera plus tard quand elle 
aura appris à réfléchir et qu’elle 
en aura le temps.

Beaucoup d’imagination: rêve­
ries et illusions. Le coeur est bon, 
.délicat et sensible, mais un petit 
égoïsme assez .marqué nuit au dé- 
vouemenl. Elle est très franche, un 
peu crédule et pas défiante.

Humeur et activité capricieuses. 
La volonté est obstinée et faible. 
Elle n'a pas d’initiative et elle est 
trop facilement influencée. Petites 
vanités de jeune fille. Elle est gen- j 
tille mais elle aurait dû me donner 
plus d'écriture.

Vaseux. —L'esprit est clair, pré­
cis et juste. La sensibilité est plus 
vive qu’elle ne le parait. C’est un 
homme délicat et un peu nerveux. 
L'humeur est inégale.

Absolument simple cl naturel, il 
n’a aucune espèce de vanité. L’ac­
tivité est vive, il a de l’ambition et 
du courage.

La yolonté est résolue, ferme et 
quelquefois entêtée. Il a des idées 
et des opinions personnelles et ar­
rêtées: il contredit et discute avec 
chaleur pour les soutenir ou les 
défendre.

Sincère et franc, il regrette par­
fois d'avoir trop dit ou laissé voir! 
ce qu’il pense. Il a cependant j 
beaucoup de discrétion, ludépen-) 
dant et un peu autoritaire. Il n’n j 
pas de fausse modestie, il connaît ■ 
sa valeur et il a de l’assurance et ! 
de la confiance en lui, malgré cer­
tains accès de timidité qui l’en­
nuient beaucoup. Les affections 
sont profondes et constantes. C’est 
un ami lovai et dévoué.
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de Szepingkai à leurs 
bienfaiteurs

t NE LETTRE EMOUVANTE

V « » # * «
«Di

En effet, l’acteur risque de se trou 
ver sans aucun emploi pendant h’N 
années, toujours si fréquentes, de 
famine ou d’inondations. Quant à 
rattachement passionné du peuple 
pour le théâtre, l'on peut avec as­
sez de vraisemblance l'attribuer au 
fait que le C.élestc ne dispose que 
de très peu d'amusements et que la 
masse des villageois n'a de distrac­
tions publiques que lors des rares 
jours de fête deux ou trois dans
l’année_au moment des grandes
foires accompagnées de représen­
tations théâtrales, ou bien encore 
pendant les tournées que les comé­
diens font en dehors des foires.

Motifs des pièces
H est évident qu’une forme de re­

présentation si chère aux Chinois 
peut devenir un puissant agent d'ex­
citation et soulever, dans ces cir­
constances données, les passions 
des foules. Telle est sans aucun 
doute l’origine de certains mouve­
ments populaires. Les étrangers 
ne connaissent-ils pas tous plu­
sieurs ras où dans 1 intérieur de la 
Chine, l’on a joué des pièces re- 
nrésentant les massacres dr lien- 
Tsin ou quelque événement analo­
gue? Parfois il tnûj en mannes soiem exaucemonter la responsobililé jusqu aux ph|, |ardt M notrr bu, 
magistrats • locRux.^de connnence , ct nous rfM.pvrons ,
avec les diree eu s • .. 1 j encor« vous qui nous avez donnéI. impression que font sur i esprit i
du peuple de pareils spectacles doit “
être bien mauvaise si tant est que - 
les représentants du gouvernement 
tiennent à maintenir chez leurs ad- : 
ministrés le respect des etrangers.

Ne serait-il pas facile en Chine. ] 
comme dans d’autres pays, de s’ar 
ranger pour que les pièces offer­
tes au public traitent des événe­
ment» courants qui intéressent la 
masse de la population? Nous rap­
pellerons à ce propos la querelle 
survenue entre deux comités qui ré­
clamaient chacun le droit de faire 
élever une digue destinée à conte­
nir le» inondations. A force d’at­
tendre, il y eut plusieurs vies de

Où l'on s'habille bien—

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable

994. RUE RACHEL (1ST) 
Téléphones: FR 9MJ-9S50

Petit Séminaire de Szepingkai.
le 7 février 1935.

Bien chers Bienfaiteurs,
Nous autres, tous les séminaris­

tes reconnaissants de Szepingkai. 
vous présentons ensemble aver 
respect nos humbles salutations et 
nos sincères remerciements «pour 
vos bienfaits donnés dans le pas­
se. Nous demandons aussi au Di­
vin Prisonnier que l’on adore 
dans le Très-Saint-Sacrement de 
bénir votre générosité. Profitant 
de cette belle occasion, nous vou­
lons vous dire quelques mots.
Veuillez nous excuser.

Depuis que nous avons reçu vo­
tre aide charitable, Mgr Lapierrc 
a fait bâtir un séminaire à 
pingkai, nous avons donc quitté i sjnc^rj^ 
Pamionrlieng pour celte ville, j 
Maintenant les élèses sont tous 
entrés au séminaire; il y en a 
fois plus qu’autrefois. Nous nous 
divisons en deux cours, l'un latin 
et l'autre préparatoire français.

Mais tous nous sommes pauvres 
et nous sortons des familles génies 
qui sont très loin d’ici. Par conse­
quent notre séminaire est donc 
maintenant dans la nécessité. Pour 
cela nous vous demandons encore 
de nous faire la charité. Veuillez 
nous donner une petite part de vn- 
tre bien pour acheter la nourritu­
re, les livres, les vêtements, etc., 
que nous avons besoin. Que ces de­
mandes soient exaucées de vous.

sera atteint 
Ordre, c'est

SOIN DES PIEDS 
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‘La réclame finit toujours 
par porter fruit”.

Isabelle. I.’esprit est sensé, 
pratique, vif Pt pas très réfléchi. 
Elle est gaie, animée, active et 
remplie de bonne volonté.

I Absolument bonne, délicate, gé- 
Nzc I n<;rPUS0 e| dévouée, elle aime avec 

tendresse, constance et 
I dévouement. La droiture est abso-j 
iluo. elle est franche, naïve ct oré- 

rots ' dulo. Incapable de tromper elle- 
même. elle accorde peut-être trop | 
faeilctfient sa confiance.

La volonté est précise, ferme,! 
courageuse cl active. Capable de i 
souplesse, clic sait, à l’occasion, cé­
der. ou du moins, paraître céder, 
mais elle oe renonce pas a sa vo­
lonté et elle est de celles dont la 
persévérance el la ténacité finis­
sent par réussir. Pas de vanité, 
mais une grande confiance en elle 
et de l’assurance, — dans ce cas, 
ce sont de belles qualités.

Elle est consciencieuse, loyale, 
elle inspire de la sympathie et de 
la confiance et elle les mérite en­
tièrement. (fciielé, charme, tendres­
se qui la font très féminine.

Jean DESHAVES

Coupon nmpholoRlqu*
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. PAUL MARTEL

Agence autorUée du Studebaker — Achat et vente d’auto* usagé* remis à neuf.
Mécanicien* spécialisé*: Déhotsagr, Soudure, Duco.

Travail garanti — Honnêteté et bon service — Nou» achetons les autos nsagé»

5369 BOUL. SAINT-LAURENT — Tél. CRoacent 2196

Rhumts — Asthme 
Tou* — Bronchites

Sirop Villars)
— Efficace d«n* la» affection» 
de» voie» reipiretoire» —* 2 
formé T*:

.50 e» $1.00
Voyez votre pnarmacttn 

CANADA D1MJO CO. 
Maison teaontlallement

ZWVJ
Chapeaux

$2.95
“ et plus.

Fd- Michaud
^ Maître-Chapelier

Deux 911, rue Bleury 
Magasin»; 1257, Université
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La Commission 
d'électricité

Voici la fin de l’article de M. 
Eugène l’Heureux dans l’Action ca­
tholique de mercredi, dont nous 
avons reproduit hier la première 
partie:
DES POUVOIRS QUI MANQUENT 

A LA COMMISSION
En refusant d’accorder à la Com­

mission la faculté de générer et de 
distribuer l’électricité, ou en fait 
une infirme, dont le rendement so­
cial sera toujours insuffisant. Aussi 
longtemps que le trust ne subira pas 
en cette province une concurrence 
au moins de comparaison, il se mo- 
quera de la population et des com­
missaires, si bien disposés que 
puissent être ces derniers. C’est 
l’expérience universelle qui nous 
instruit sur ce point. Espérons 
que le troisième projet de loi com­
blera cette grave lacune.

La Commission n’aura pas non 
plus le droit d’instituer des enquê­
tes sur les relations des compa­
gnies d’électricité avec les journaux 
et les hommes publics. Quand on 
connaît les révélations scandaleu­
ses de l’enquête de Washington sur 
les agissements du trust américain, 
dont nos compagnies font partie, on 
ne comprend pas qu’un tel pouvoir 
puisse être refusé à la Commission. 
Le refus est d’autant plus inexpli­
cable que le préambule du bill con­
fient une admission formelle des 
abus du passé”.

La Commission pourra imposer 
un système de comptabilité unifor­
me a tous les services publics, 
t ourquoi ce pouvoir ne deviendrait- 
il pas une obligation? Une telle uni- 
formisation préviendrait sûrement 
des fraudes.

Si l’on en juge par les interven- 
üons multiples que le bill confie au 

lieutenant-gouverneur en conseil”, 
la Commission dépendrait du gou­
vernement plus que de raison.

(.eux qui appréhendent dans la 
municipalisation et l’étatisation la 
mainmise de l’Etat sur la conscien­
ce civique remarqueront sans dou­
te que le gouvernement se réserve 
un nouveau patronage qui convien­
drait beaucoup mieux à la Commis­sion.

Le patronage immédiat cause, 
certes, plus de tort à la démocratie 
que le patronage médiat, parce qu’il 
tient davantage ses victimes à la 
merci du parti régnant.
QUELQUE5 POINTS D’INTERRO-

uA riON
Les Commissaires recevront un 

traitement qui est cCTisé les mettre 
a 1 abri des tentations politiques et 
financières. Très bien, pourvu que 
ces commissaires aient, en plus de 
I honnêteté, une conception sociale 
de la tache qui leur est partielle­
ment confiée. Nous nous deman­
dons pourquoi la Commission n’au- 
rait pas également son ingénieur 
prémuni contre les mêmes tenta­
tions et animé du même sens social.

Le troisième paragraphe de l’ar- 
tide 34 relatif à la base de la tari- 
fication participe à l’imprécision 
du paragraphe du rapport d’enquê­
te traitant le sujet. Qu’entend-on 
par “capitaux réellement investis”? 
Et lorsqu’une marge considéra­
ble séparera la “valeur réelle de 
l’entreprise” et les “capitaux réelle­
ment investis”, quelle sera la base 
de la tarification?

La Commission contrôlera et sur­
veillera les capitalisations. Très 
bien encore! Mais cette disposition 
concerne-t-elle les capitalisations 
antérieures à la Commission? Que 
fera-t-on, par exemple, des actions 
multipliées 45 fois et des bonis dis­
tribués si généreusement?

Buis les salaires fabuleux, montés 
en pyramides à la manière des 
‘ holdings”, vont-ils trouver grâce 
devant la Commission?

Ceux "ui connaissent le goût du 
trust pour les longues aventures ju­
diciaires, qui épuisent générale­
ment ses contradicteurs, regrette­
ront l’appel de ta Commission à la 
Cour du banc du roi et, sans doute, 
jusqu’au Conseil privé.

Enfin, à quand la mise en vigueur 
effective de la nouvelle loi?

La police montée
Du Droit. d’Ottawa, numéro du 9 

avril, sous les initiales de M. Léo­
pold Richer:

La police montée (la R.C.M.P., ou 
comme les documents officiels la 
désignent: la Royale Gendarmerie 

: à .Cheval) n'a pas bonne presse de 
! ce Icmps-ci. Il ne nous appartient 
! pas de juger si 1rs accusation.» por- 
1 fées contre elle Par 'emot sont 
fondées ou non. Mais nous avons 

i droit cependant de demander com­
ment il se fait que ce corps de po­
lice compte un si petit nombre de 

! Canadiens français. En réponse à 
des questions posées par M. E. n. 

E. Chevrier, le gouvernement a de- 
i cl a ré que sur les 91 officiers ct les 
2.378 constables qui en font partie. 
23 officiers el 1,400 constables sont 

: nés nu Canada. C’est dire que 978 
I constables et 08 officiers sont des 
! immigrés. Si le nombre des consta­
bles nés nu Canada est supérieur à 

i celui îles constables immigrés, il 
! n’en est pas ainsi des officiers. On 
i a donc eu raison d’écrire que les 

trois quarts des officiers sont des 
gens du Royaume-Uni el que la po­
lice montée du Canada est adminis­
trer. dirigée, el eonlrôlée par de* 
étrangers et par là nous entendon* 
aussi bien les gens des Iles britan­
niques que des autres pays d Eu­
rope. Sur 91 officiers il n’y n que 
deux seuls Canadiens français et 
mit 2.378 constables, seulement 247 
Canadiens français. ^Ainsi nous 
laissons ft d’autres qu'à des Cana­
diens le soin d’administrer la jus­
tice au Canada. Quant aux notre*, 
ils n’ont aucune espèce d’influence. 
Voilà bien la beauté du régime 
fédératif et la conséquence, suppo­
sons-nous, de la prévoyance de 
ceux que nous envoyons à Ottawa 
pour surveiller et protéger nos lu- 
térêls. Une fois de plu» on aura 
attendu que le mal soit fait pour 
ouvrir les yeu*.
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Les livres et leurs 
auteurs

La Technique de l’exportation - Le Procureur de la 
Lanterne - L’Insurrection de la Rivière Rouge

LA TECHNIQUE DE L’EXPOR­
TATION, par Henri Laure us. — Edi­
tions Albert Lévesque, vol. in-12 de 
i40 pages. (1)

CHAPITRES:
/. Organisation technique de l’ex­

portation. — II. Les conditions de 
la vente à l’étranger. — III. Le fi­
nancement du commerce d'exporta­
tion. — IV. De l'escompte et du 
paiement des effets de commerce à 
l'étranger. — V. Le crédit à l'ex­
portation. — VL La publicité en 
vue de l’exportation. — VII. Trans­
ports et assurances maritimes.

Nous avons lu cet ouvrage sur un 
texte de mise en panes. Il arrive 
si rarement que les éditeurs pen­
sent à nous favoriser d’envoi de 
presse en primeur que le geste de 
M. Lévesque mérite d’être souligné.

Le nom de l'auteur obligera les 
libraires à mettre le livre en bonne 
place dans leurs vitrines. Autre­
ment il irait vite se perdre avec la 
foule des ouvrages relégués dans les 
tablettes pour y attendre preneur.
1 n livre technique, co ne retient 
guère l’attention à l'étalage. Passez 
...jVj fait- s’il fait beau temps, vous 
irez peut-être à Westmount ou sur 
le flanc de la montagne. Vous ver­
rez là de bien jolies maisons, en­
tourées de pelouses, des demeures 
somptueuses, des automobiles de 
grand luxe. On y parle surtout 
l’anglais. Au retour, le tramway 
vous laissera dans quelque faubourg 
ou habitent les “intellectuels”. On 
v parle français, ou quelque chose 
d approchant. Des escaliers en tire- 
bouchons. De longues suites de 
"flats” — le français n’a pas de 
mots pour ces horreurs — Sortes de 
cages à trois étages, où vivent dans 
vingt-cinq pieds carrés des famil­
les de huit, dtx ou douze personnes 

davantage encore n’est pas chez 
nous l’exception. Et pourtant Jej 
soleil luit pour tout le monde. Là-
bas, il brille partout; ici on lui per- r.a,f Pu> sar,s nuire à s 
met tout juste de brûler les toits s'abstenir de certaine co 
Taudis, châteaux! C'est à nous de de très mauvais goût, qu'c. . . ----- - nous de
choisir. Lffrayante vision ! Si vous 
avez du sens, vous réfléchirez; si 
vous ayez de la fierté, vous senti­
rez Ja révolte vous monter à la face. 
Revenez à la vitrine du libraire: 
La technique de l’exportation est 
toujours là. Nous êtes passé trop 
lot tout à l’heure. C’est là que le 
problème commence, pour se con- 
tinuer dans le travail, le commerce, 
l’industrie et se résoudre dans la 
grande entreprise, où nous savons 
surtout fidèlement servir.

Ah! les livres se vengent bien de 
notre stupide indifférence à leur 
egard! Celui-ci ne sc révèle pas fa­
cilement aux profanes. Aussi pré­
férons-nous l'examiner à fond avant 
de nous prononcer.

•ï* "ÿ*
LE PROCUREUR DE LA LAN­

TERNE, par Jean Martet Collec­
tion Sequana. (Service (te presse 
de librairie Déom, vol. in-12, re-
,Les amateurs d'histoire roman­

cée trouveront ici leur compte. Ca­
mille Desmoulins, le procureur de 
la lanterne, n'était pas un privilé­
gié de la nature, il ne le fut pas non 
plus de la fortune. Plutôt médiocre- 
inent doué, dans le cours normal 
de la vie, il ne fût probablement 
pas sorti des rangs de la foule. 
Mais aux temps troublés de la Ré­
volution, le grand bouleversement 
social amena à la surface les bas 
fonds, et c’est ainsi que le jeune 
condisciple de Robespierre fut por­
te par la vague au premier plan 
des hommes de '93. Il devait être 
une puissance de désordre et do 
destruction radicale. Le livre de 
M. Martet ne nous le montre pas 
comme un cerveau propagateur 
d idées. Il est tout entier dans le 
mouvement du jour. Que sera-il de­
main ? Cela dépendra surtout de
émeute nouvelle qui tournera le 

com de rue. A cinq heures du soir, 
il liaiiingue les émeutiers et rage 
de plaisir à voir balancer un “ci- 
devant an bout de la lanterne; à 
sept, il dîne en famille avec des
any,s e‘ tranquillement son 
café. Camille Desmoulins, grand 
perturbateur de l’ordre établi" son 
role de fond, son influence réelle 
son action dans les clubs, tout cela 
n apparaît pus ici en pleine page 
La foule des petits détails de sa vie 
nous laisse à peine soupçonner la 
place qu il occupa dans le cham-

volutionnaire. Au fait, pourquoi 
avons-nous oublié le titre de l'ou­
vrage: “Le Procureur de la lanter­
ne”? Voilà bien le Camille Desmou­
lins qifon a voulu peindre ici. Nous 
allions être injuste... Le Desinou 
lins de la potence, celui-ci, il y est 
par exemple. C'est un bourreau de 
la rue. qui se fait la main pour les 
journées du 10 août et du 2 sep­
tembre. Il est là plein de rage et 
d’injures, il se jette dans la mê­
lée... après les autres.

Toute cette affreuse tuerie est 
mêlée d’incidents de la vie fami­
liale et sociale, où le grand pen- 
dard redevient un grand enfant 
naïf, sensible, parfois ridicule. 
Après la mort du roi. il fait partie 
du gouvernement de la République. 
Façon de parler, car les ministres 
étaient plutôt des fonctionnaires 
aux mains de la Convention et de 
Robespierre.

De ce moment, le procureur de 
la lanterne fait place au libertin, au 
gavé, au repu; son propre foyer est 
sur le point de crouler avec lui; 
mais le danger menaçant de la guil­
lotine se dresse devant lui. Les Gi­
rondins, les Hébertistes sont déjà 
passés sur “échafaud, Robespierre 
s’attaque maintenant à la Monta­
gne, ses propres amis. Desmoulins 
parle maintenant de clémence. As­
sez de sang. C’est précisément ce 
oui achève de le perdre. Robespier­
re n'a-t-il nas entrevu la dictatu­
re? Il faut que tous les autres dis­
paraissent. Danton. Desmoulins 
Dussent les premiers: eeluLlà en 
bravant ses bourreaux, le dernier 
s’accrochant à leurs genoux. Hideu­
se mort qui couronne cinq ans de 
folie furieuse.

C’est beaucoup plus l’homme in­
time que son oeuvre qui semble in­
téresser l’auteur et il nous le fait 
voir en une infinité de pauses pri­
ses à l’instantané. M. Martet au-

son oeuvre, 
comparaison 

un chrétien 
doit réprouver, qu’un honnête hom­
me ne peut se permettre. C’est pour 
!e moins une polissonnerie passée 
de mode. C’est dommage, le livre 
nar ailleurs est fort intéressant.

« Ÿ *
Vient de paraitre:

Le Rév. Père A.-G. Morice, O.M.I.. 
vient de publier un fort bel ouvra­
ge sur l’insurrection des Métis au 
Manitoba en 1870. Comme plu­
sieurs des travaux historiques du 
vénérable historien de l'Ouest, celui- 
ci est écrit en anglais. 11 a pour ti­
tre. .4 Critical History of the Red 
River Insurrection. (1)

Ce n’est pas un livre dont on 
parle à la légère. Nous en avons 
commencé l’étude, nous disons bien, 
l’étude, et pas seulement la lectu­
re. Pourquoi faut-il, que cette his­
toire soit écrite en anglais? L’au­
teur a bien voulu nous faire savoir 
qu’il avait choisi l’anglais pour ré­
tablir toute la vérité dans le milieu 
même où l’erreur s'était le plus ré­
pandue. Quand même, c'est grand 
dommage que notre littérature ne 
soit pas enrichie d’un ouvrage de 
cette importance, de cette valeur.

L’auteur bâtit sa thèse eu grande 
partie sur des témoignages anglais 
et protestants, dont il donne le tex­
te complet (fans des notes au bas des 
nages. Il est assez curieux de réta­
blir toute la vérité historique 
d’après les faits et gestes racontés 
nar ceux-là mêmes qui la nient en­
tièrement. Ce doit être assez dé­
plaisant pour les intéressés s’ils 
sont de bonne foi; mais le sont-ils 
de bonne foi? Qu’importe. On ne 
détruit pas la lumière.

La question Riel a soulevé dans 
le temps des anime ôtés de races 
des plus profondes; cl il n’est pas 
sûr qu'on n’en resse pe pas encore 
les effets. La présente génération 
connaît peu cette affaire; mais elle 
a hérité, sans s’en douter trop, de 
sentiments qui datent de cette épo­
que agitée. Les anciens se rappel­
lent peut-être encore le portrait du 
“pendu”, accroché au mur de la 
“salle" et que l'on apprenait aux 
jeunes à vénérer comme une image. 
Manière comme une autre d’appren­
dre Thistoire. On ne se doutait guè­
re alors qu’il faudrait cinquante ans 
exactement pour que la pleine lu­
mière se fit sur ce que l'on croyait

Le dernier livre de M. ner en principe la démocratie, de 
' sentiment très monarchique au 

I’ LL £ r\ J J P°inl sembler, à certain endroit. I abbé Uandurand confondre la religion avec cette
forme de gouvernement; Tautre est

L'abbé Dandurand a publié en 
1933 La poésie canadienne-fran- 
çaise. Au sujet de ce livre. M. Gon- 
zalve Desaulniers écrivait ; “C’est 
la plus belle synthèse de notre lit­
térature nationale; et, bon gré, mal 
gré, on y reviendra sans cesse pour 
y trouver des éléments de recti­
tude.”

M. Dandurand vient de faire pa­
raître la suite de cette étude. Il 
s’agit cette fois de la prose cana-j 
dienne-française. (1) Le nouveau 
livre en déroule le panorama his­
torique, des origines, soit de 1()08, 
à nos jours. Il se divise nettement 
selon les genres divers: histoire, 
journalisme, critique littéraire, élo­
quence, science, théâtre, conte et 
roman. Un tel plan semble meil­
leur que la division traditionnelle, 
qui est trop factice; une analyse 
soignée des oeuvres montre, du 
moins quant à la prose, que 18f)(> 
ne diffère pas tellement des an-

libéral. ennemi de la royauté et dé­
mocrate ardent. Le premier, disci­
ple de Bossuet, est plutôt attentif 
à l’action de la Providence dans 
l'histoire; le second, à celle de 
l’homme. Sans exclure absolument 
la nouveauté dans l’art. Routhier 
incline cependant au mode classi­
que, et Fréchette vogue à plein 
dans le romantisme. Si celui-là 
met un peu d’assurance à scruter 
les desseins de Dieu, celui-ci af­
fecte volontiers le scepticism" e* 
emploie' le persiflage. Tous deux 
se laissent alletvâ de petites chica­
nes personnelles, mais combattent 
avec ardeur et manient une langue 
pittoresque et piquante.’’ (56)

Bref Littérature canadienne-fran- 
çaise, par M. Dandurand, forme 
une oeuvre intéressante et utile à 
qui veut avoir une vue historique 
et complète de notre nrose.

UN LECTEUR
(1* LITTERATURE CANADIEN-

LA RADIO
(suite de la page 4)

2.00 L’Eapagne colorée.
2.30 Radio-théâtre.
6.30 Variétés contluentalcs.
7.30 Au coin du feu.
7.45 Wendell Hall.
8.30 Revue musicale.

10.30 An American Fireside

C11I-P — Î66 m

heure, chansons

1,120 kil
françaises.

Offices de l’Eglise

nées précédentes, et que les écrits NE-FRANÇAISE, en vente à la Li­
lle cette époque ne tranchent pas j brajrie ,ju Devoir. $1.00 l’exem- 
tant sur ceux de 1900 qu’il faille plaire, franco; $$.00 la douzaine, 
dater a ces temps les débuts d eres 
nouvelles. Toute notre littérature 
en prose, depuis 1800, s’est déve­
loppée d’une façon continue et ré­
gulière. sans des caractères diffé­
rents assez tranchés qui permet­
tent la classification généralement 
adoptée chez nous jusqu’ici. D'au­
tre part, le plan suivi par M. Dan­
durand a pour notable avantage de 
faire saisir mieux et plus facile­
ment révolution accomplie dans 
chaque genre littéraire. De ces 
points de vue. t’oeuvre de M. Dan­
durand constitue une heureuse in­
novation.

LE DIMANCHE 14 AVRIL

5.25 Thème
6.00 Opéra
7.00 Extraits du Talisman des Romagnola
7.30 Heure — Autour du samovar.
5.00 Planiste au coin du feu.
8.30 Quand ou est si bien ensemble.
9.00 • Re(|Uiem'\ de Brahms.

10.00 Heure.

LUNDI, 15 AVRIL 

CRC M — 12* ! ni.. 910 all

5.00 Marches militaires.
5.15 Orch. du Rltz-Car;ton. sous la di­

rection de Rubin Krasner, ainsi que 
Mme Dupuis-Becker, soprano.

5.45 Cotes des bourses (Je Montréal et de 
New-York.

6.00 Annonce de l’heure.
6.00 Chansonnettes irançalses
6.30 La fanfare du Royal 22e Régiment, 

sous la direction du capitaine Chas 
O'Neill.

7.00 Annonce de I hetfre.
7 00 La Renaissance campagnarde
7.15 Orch des Cavaliers de la Salle, aous 

;a direction d'Arthur Vander Hae- 
Che.

7.30 Billy et Pierre — sketch.
7.45 Service de nouvelles, en français et j 

en anglais, pour les radlophlles des i 
centres ruraux.

du hockey pour la

11.00 Fan tailles.
11.30 Musique de cabaret.
11.45 Comédies musicale», heure.
12.15 Heure féminine, heure.
4.55 Sommaire, heure.
5.30 Méll-mélO.
6.00 Bourse des mines.
6.15 Féd des ouvrier» du Canada.
6 30 Radlo-snnualre.

! 7.00 L'Information commerciale, 
j 7.30 Heure.
! 7.45 Llson et Lisette.

8.00 Sous Bols. OCR.
8 30 Concert, CCR.

I 9.00 Orchestre, 
j 10.30 Bsllsdee du soir, heur*.

LONGUEURS D’ONDES 
Longueur» d'ondes des postes, en métrés 

| et en kilocycles:
I Métré» Kilocycle
CRCM 32*7 #JÜ
CK AC 411. 730
CFCF Î0U. 600
CHLP 2CB. 1,120
«JRÇ «5, 645
CKCf 222. 1,316
CRCS 200 1,300
WABC 348 6 660
CHNO (N.-Csrllslt) 247.6 1,210
WEAF 454 3 060
WJZ 394.3 7*0
WGY 379.5 790
WTIC 282.6 l.übi
WLWL 272.6 1.100

POSTES DE LA C. C. R.
Provint.eu Maritimes:

N.B.—On omet le Gloria Patri à 
l’Asperges, à VIntroit et au Lavabo.

Chaque chapitre du livre décrit 
avec soin le milieu où se situent 
les ouvrages, en donnant une vue 
générale de la vie intellectuelle et 
de l’activité littéraire contemporai­
nes, en sorte que l’intelligence et 
l’importance de ces ouvrages en 
ressortent davantage. C'est pour

8 00 Compte rendu 
coupe Allan

9 00 Annonce de l'heure 
9.30 Bablllage-caprtcp. sous la direction

a ,, „„ i.i I de MM, G. Agostini et J. J Gagnler.
.4 près l aspersl ni, on ft VU la / e- , 10.30 L'orchestre de Joe de Courcy, de 

nediclion cl la distribution des ra-1 motel Windsor 
meanx (avec procession). (Violet). ; 10.45 Radio-journui bilingue.

On tient son rameau ou sa palme 
dans la main droite pendant la 
procession et à la messe pendant

CHNS; Halifax ..........
kilocycle.!

UF'BN : Fredericton
CJCB: Sydney ........ .
CHSJ: Saint-Jean ... 
CHOS : Summerside . 

Québec:
CRCQ. Québec ..........

.............  1030 * 55(1

CRCS : Chicoutimi ...
CKLW. Windsor ........
CKNC. Toronto ........
CRCT: Toronto ..........

.............  1500 * 050
................ 840 S 10.sC

................ 960 à 840
Province! de l’Ouest: 

CJOC: Lethbridge , 
CFQC : Saskatoon . .
CK Y : Winnipeg ........

Colombie britannique; 
CJAT: Trail ................

........... 840 à 1230

. CKOV: Kelowna ........
CFJC: Kami oops .... ........... 1310 s usa

Ce nom signifie sou­
lagement très rapide 

à la douleur
Procurez - vous-en une 
boite de 12 tablettes au 
une bouteille économh 
que de 24 ou de 100, 
chez n'importe quel 
pharmacien.

N’AFFECTE PAS 
LF, COEUR

11.00 Annonce de l’heure 

CKAC 411 t.. 7:0 Ul.

(la lecture ou) le chant de la Pas­
sion et de Tévangilc.

DIM. DES RAMEAUX, Semid. 
(violet). Messe Domine, sans Cd., 
avec C'r., une seule oraison; (lec­
ture ou) chant de la Passion (se­
lon S. Matthieu); préf. de la Croix 

ces reconstitutions d’ensemble que r“ vêpres du dim., Semid.,
l’auteur cite plusieurs écrivains h>mIIlp , ‘f1101?
qui n’ont pas une grande valeur ar- P,ell< a.n a ,e strophe O Lrux ave). 
tistique et qui, par ailleurs, méri-i ) Lnpe me; au Magiuf. anl. Scnp- 
tent l’oubli; il les produit comme ’ (“êm. do saint Justin M.
des témoins historiques. Et, en ..^.P (Pas Suffrage), 
cela, il use de sobriété et s’en tient .. '°{e Passion (selon S.
au minimum nécessaire. De ces' ^arc> *r le mardi et (selon S. 
synthèses préliminaires, certaines Eue) le mercredi.
paraissent particulièrement inté­
ressantes. par exemple, celles qui 
concernent le journalisme, la criti­
que littéraire et le roman.

Après re travail, l'auteur en ar­
rive à l'appréciation des oeuvres 
mêmes qu’il juge de valeur suffi­
sante. Dans la foule des écrits il a 
opéré un élagage sinon parfait du 
moins appréciable, et il n'en a re­
tenu qu’un nombre plutôt restreint. 
Sans doute le choix des élus ne 
peut rencontrer l'assentiment de 
tous, et d’aucuns trouveront des li­
vres injustement oubliés ou appré­
ciés d’une façon inexacte. Mais 
comment éviter la discorde en un 
tel sujet? Et, en somme, le choix 
accompli est très justifiable. Sans 
doute encore les jugements son* 
sommaires, et cela convient assez 
bien dans une revue d’ensemble, 
mais ils n’en sont pas moins nuan­
cés, et savent faire la part plus j 
grande aux ouvrages qui atteignent

AU PRONE
On annonce:
Les divers offices de la semaine 

sainte;
La collecte de vendredi pour la 

terre sainte;
La fin de l'abstinence et de jeû­

ne. samedi midi;
La fête de Pâques (et la fin du 

temps pour la communion pascale.
le 28 avril ) ;

N.B. Aujourd'hui et Nnis les 
jours de la Semaine Sainte, et le 
jour de Pâques, absolution géné­
rale pour les tertiaires.

(Dim, prochain, dans le dioc.de 
Sherbrooke, on fera la collecte 
pour le Denier de Saint-Pierre et 
dans le dioc. de Joliette, pour les 
séminaristes.)

Noie — C'est le samedi saint.
à une haute qualité, les mettant midi, qu'on remplace / Angélus par

" •*• ' 1 ‘ ---- -' le Regina coeli (toujours debout);
ceux qui ne le savent pas par coeur 
peuvent gagner les indulgences en 
continuant de réciter TAngelus (de­
bout jusqu’à la Trinité),

___  .„ être alors un triste incident et qui
bardement de 1789-93. S’il est tout était un bouleversement de fond pas 
le temps question de lui dans eet eneore entièrement apaisé, 
ouvrage, on ne peut pas dire qu’il 
y est peint tout entier. Il n’y appa­
raît pas en personnage de premier 
plan. I. auteur se défend d'ailleurs 
de faire Thistoire complète du rr-

par là dans urr relief bien marqué. 
Il en est ainsi spécialement pour 
Chapais en histoire. A. Rivard 
dans la linguistique, le F. Maric- 
Victorin dans la botanique, Harry 
Bernard dans le roman.

Après l’étude des oeuvres vien­
nent des réflexions générales ap­
propriées. Et le tout offre de l’har­
monie, chaque partie occupant la 
seule place qui lui revient à bon 
droit. C'est d'une composition ba­
lancée. claire et nette.

L’oeuvre dénote une lecture et 
des recherches considérables et pa­
raît le fruit d’un travail énorme. 
Rien de surprenant qu’elle réussis­
se à mettre dans une lumière nou­
velle plusieurs points de notre his­
toire littéraire, surtout en ce qui 
concerne les archives, la critique 
d’art et le journalisme. En somme, 
voilà une histoire de la prose ca- 
nadienne-française dont le cours 
est évoqué d’une manière assez 
complète et neuve, avec ordre et 
clarté.

Le style ne vise pas à l’origina­
lité ni à l’éclat. La phrase est sim­
ple et d’une lecture facile. Des pas­
sages sont d'une belle venue, tel ce 
parallèle entre Routhier et Fré­
chette à propos de leur polémique 
sur “Les Causeries du dimanche” : 
“L’affaire eut de l’éclat. En plus 
de mettre en lice deux écrivains 
réputés, elle opposait des esprits 
différents et concentrait en eux la 
lutte qui a dominé ce temps, lutte 
complexe, politico-religieuse. L'un 
est conservateur, et, sans condnm

7.30 Mélodies légères
7 45 Chappell et ses Merry White Caps.
8.30 Chansons françaises.
9 45 Le quart d'heure du bonheur.

10 15 Entre vous et mol.
10.30 Programme Maple Leaf Mint.
10 45 Ouverture de la bourse.
11.00 L'heure ensoleillée.
11.45 Programme des services rapides
12.00 L'heure de la gaieté avec le concours 

d'Alphonse Loiselle qui présentera les 
radio-actualités.

12.45 Bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers .

1.00 Mélodies légères.
1.15 Causerie agricole de rU.C.C.
1.30 Orchestre.
2.00 Programme de variétés
2.30 Ecole américaine de l'air.
3 00 Your Hostess. Coblna Wright.
4.00 Petite symphonie.
4.15 Variétés de Chicago.
4.45 Orientale.
5.00 Les événements sociaux.
5.20 Musique militaire.
5.30 Progiamme de la pharmacie Mont- 

léal.
5.45 Le programme du foyer.
6.25 L'heure récréative.
7 00 Ligue de sécurité.
7 45 Le trio de concert Quçen ..
7.15 Le curé du village.
8.00 Concert.
8.30 Dans les coulisses
8.30 Jean Forget, planiste.
9 00 Programme Living Room 
930 Programme des amateurs.

10.00 Programme de variétés
11 00 Le reporter sportif Moison
12.00 Mondav Jamboree, de San Francis­

co.

CFCF — 500 m . 600 kll.

1.00 Bourse
1.15 Trio de concert Mont-Royal.
1.30 Ensemble Rex Battle.
2.00 NBC Music Guild
3.00 Théfttre : The World and His Wife.
7.45 Orch. Dornberger.
8 30 Concert Firestone.
9.30 Babillage-caprice, CRCM.

11.00 Nouvelles. •

CHLP — 266 m , 1,120 kll.
8.55 Sommaire, heure.
9.00 Chanson* françaises.
9.15 Variétés.
9 30 Extraits d'opéras.

10.00 Poèmes symphonique».

Anciens élèves
de Victoriaville

et ArthabasM
Les anciens élèves (ies Frères du 

Sacré-Coeur d’Arthahaska et de 
Victoriaville, y compris ceux de 
l’Académie de ce dernier endroit, 
résidant à Montréal et aux alen­
tours, qui désirent faire partie de 
l’Amicale en voie de formation, sont 
priés de communiquer avec M. J.- 
Rodolphe Ducharme, organisateur, 
71f>4, Delaroehe, Mônlréal, tel. CR. 
0608.

La Ligue des retraitants, 
de la maison du 

Christ-Roi

La tablette d’Aspirine commen­
ce à se désagréger dès qu’elle subit 
un contact humide. Cela veut dire 
que l’Aspirine commence à “ma­
ter" le mal. . qu’elle soulage pres­
que instantanément un mal de tète 
même violent, une douleur névri 
tique ou rhumatismale. Et l’Aspi­
rine est inoffensive. Les médecin» 
la prescrivent. Car VAspirine naf 
fectc pas le coeur.

N’oubliez pas de chercher le nort 
de Bayer en forme de croix sui 
chaque tablette d'Aspirine. l.’Aspi 
rine est fabriquée au Canada ci 
tous les pharmaciens la vendent.
Demandez et faites-vous donner
Marque de fabrique déposée au Canada.

ASPIRIN

AU CONCERT “CENERAL MOTORS "

Le livre se présente bien comme 
format, impression, papier, couver­
ture. Quinze photogravures en hors 
texte ornent l’ouvrage et un index 
alphabétique en facilite les reeher-

(1) Sera en ve.nèe n’’ '•
librairie du Devoir, à la fin du 
mois.

(1) S'adresser à l’auteur. 200, rue 
Austin, Winnipeg. Man, Prix: $2.- 
00, broché; $2.75, relié.

ches. Dans une prochaine étude 
nous analyserons le fond même de 
l’ouvrage.

Camille BERTRAND
N. R. — On est prié de prendre 

note que personne autre que les li­
braires n’est autorisé à solliciter 
des abonnements à la Revue des li­
vres. C. B.

La Lieue des rctraitanis de la 
Maison du Christ-Roi, a tenu sa ré­
collection mensuelle, dimanche, le 
7 avril. Plus de 250 retraitants 
avaient répondu à l'appel de la Li­
gue. Il y eut messe de communion 
à 9 heures, suivie du petit déjeûner 
habituel. M. P.-E. Côté, vice-prési­
dent de la section Montréal, de la 
Ligue, fut le conférencier. Il a 
traité, de façon magistrale de l’apos­
tolat laïque oar la jeunesse. Le R, 
P. Marcel-Marie, directeur de la 
maison du Christ-Roi. a aussi adres­
sé la parole. Il a remercié chaleu­
reusement tous ceux qui de loin ou 
de proche, contribuent aux succès

remportés à la Maison du Christ- 
Roi et à nos Recollections mensuel­
les. ^ ^ __  (Comm.)

Le comité de régie des 
étudiants en droit

Los étudiants de la Faculté d» 
droit de l’Université de Montréal 
ont élu leurs officiers du comité de 
rgie pour Tanne 1935-36, à la bi­
bliothèque St-Sulpico. hier matin. 
Voici le résultat de l’élection: Ro­
land Filion, président; Urbain Si 
rnoneau, vice-président; Yve? 
Lévesque, trésorier; J. P. Descha- 
telels, secrétaire; Paul S. Major 
directeur des sports; Oscar Craig 
maître de chapelle; René Ménard 
conseiller de troisième année; 
Antoine Geoffrion, conseiller de 
deuxième année.

Le Trio Lyrique au
Monument National

Le “Trio Lyrique" donnera un 
grand concert nu Monument Na­
tional. le 14 mai prochain, au bé­
néfice du Conseil des Syndicats 
des Métiers de la construction, Ce 
trio déjà célèbre se compose de : 
Anna Malenfant. Lionel Daunaiset 
Ludovic Huot. Direction Allan Mc- 
Iver.

qui dirigera Tune sesDEEMS TAYLOR, compositeur et chef d'orchestre
oeuvres au concert “General Motors”, dimanche, 14 avriC à 8 heures, p.m' J*!? 5°!'< «u poste WJZ. K * ««lié toil®

L'Institut Botanique de l’Université de Montréal
annonce la publication de la

FLORE LAURENTIENNE
par

FRERE MARIE-VICTOR IN, D. Sc.
Un grand ouvrage in-quarto (29 x 22 cm.) destiné à donner aux Canadien* 

français une connsisssnce précis» d* la flore de leur pays, ef aux botanistes étran­
gers la physionomie botanique de la vallée du Saint-Laurent:

• Plus de 900 pages de texte, où sont décrites et commentées les 1917
espèces actuellement connues de la flore vasculaire du Québec;

• Environ 2800 dessins originaux, qui rendent facile l'identification des
plantes décrites;

• Une “Esquisse générale d* la flore laurentienne", — illustrée d'une Carte
phytogéographique du Québec fen couleurs) et de 22 cartes en noir, 
— qui dessine la physionomie, et raconte Thistoire, de Tune des 
plus remarquables flores du globe;

• Des clefs complètes conduisant aux familles, aux genres et aux espèces;
• D’abondantes notes encyclopédiques qui relient la science des plantes

aux autres domaines de l'esprit, et qui lui donnent son immense 
valeur humaine;

• Un copieux glossaire où sont définis les termes techniques employés dans
Touvrage;

• Un index alphabétique très élaboré des noms de toutes catégories (latins 
• français, anglais, vulgaires).

BULLETIN DE COMMANDE
.19.Service de Librairie du “Devoir”,

Case postale 4020 
Montréal.

Veuillez m’expédier exemplaire de la FLORE LAURENTIENNS
der MoFnt%a|Mar'e’VlC,0rin’ D' SC'’ d'rCC,Cur de rinstltut Botanique de l'Université

(Signature)

Prix de Touvrage 
(en dollars canadiens)

Relié demi-cuir

Relié demi-chagrin 
svec coin» et nerf»
Port en sus:

Rayon de 20 milles

7.50
Prov. de Québec 
Prov. d'Ontarto 
Prov. Maritime» 
Partout ailleurs .

JS
.43
.43
-50

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En zigzags à travers la brousse - Dans le mystère 
des forêts vierges et des plaines brûlantes

En voyageant
C’est le soir, à la halle... Les 

porteurs font la pose. Le mission­
naire, lui, après avoir récité son 
bréviaire à la chandelle, termine 
scs dévotions en retard. Retiré à 
l’écart, étendu dans sa chaise lon­
gue ou par terre simplement sur une 
natte, il aime écouter les causeries 
interminables des porteurs noirs. Tl 
apprend alors les divergences pro­
fondes qui séparent entre elles les 
diverses tribus au milieu desquel­
les il vient de passer. Il se rensei­
gne à bon marché sur les coutu­
mes de ses ouailles. Il constate 
comment chacun, d’un bout du 
monde à Tautre, aime à affirmer sa 
supériorité sur le voisin.

— Ce sont des sauvages, ces Gu- 
runsi. dit Tun.

De vrais “nègres", affirme un 
second.

— Us n’ont pas "d'esprit au ven­

tre” pour recevoir un étranger,.,
— Ils s’habillent avec des feuilles 

et des bouts de ficelles.
Et ces Dagomba! en ont-ils des 

idées? Manger du singe et faire de 
la sauce avec du poisson à moitié 
pourri...

— Et les femmes qui fument à 
coeur de jour avec des pipes gros­
ses comme des pioches, etc.

Pipe et tabac
Dans maintes tribus africaines, 

en effet, la pipe est laissée aux

l’Urundl. Un rot, l’avant dernier, 
souffrait de persistantes douleurs 
de tête. Un médecin devin lui con­
seilla de priser le tabac au lieu de 
le fumer. Cela le dégagea. Il n’en 
fallut pas davantage pour faire lâ­
cher leur pipe aux plus enragés fu­
meurs qui adoptèrent la tabatière. 

! Tel jadis Jean Nicot guérit la reine 
de France de ses migraines et ac­
climata du coup la précieuse sola- 
néc on Europe.

Oh! rette tabatière et cette prise 
donc! La tabatière est l'extrémité 
d’une corne de vache que nos por­
teurs suspendent à leur épaule ou 
lient à leur charge. Elle contient 
des feuilles de tabac nature, pilées, 
épaissies par un mélange congru de 
cendre. On ajoute un peu d’eau, on 
verse dans le creux de la main et 
on renifle violemment. Reste à 
prévenir une évacuation trop rapide 
en se pinçant le nez avec le pouce 
et l'index. Un homme chic ne 
voyage pas sans son pince-nez ad 
hoc, ce qui lui laisse libre usage de 
ses doigts, pendant les quelques ml

vieux, aux vieilles. .. et aux mis-1 miles strictement requises pour ob-
sionnaires. Un Buri qui se respec­
te ehique le tabac vert et pilé dans 
le même mortier qui sert à la cui­
sinière pour écraser ses ingrédients 
à sauce piquante, un Murundl, lui 
se rontrnte de priser.

Pour ce qui est du dernier cas. 
cela ne daterait pas de très loin, nf-

tenir un résultat satisfaisant.
Pendant ce temps, il est la assis, 

muet, hébété, les yeux rouges et 
larmoyants. C’est ce qu’on appelle 
priser. J’épargne au lecteur la des­
cription du dernier acte de cette 
petlle comédie.

On accueille le premier éternue
firme un confrère devenu évêque à ment par le souhait charitable:

‘Guéris”, auquel il est de bon ton de 
répondre: “Soyons guéris tous 
deux". Ailleurs, on dit simplement 
en pareille circonstance: “Aie-le”, 
à quoi il faut répondre en se frap­
pant la cuisse à trois reprises:

Yiaow!" (ce qui veut dire: merci).

On s'habille
Les Mossi, qui cultivent le coton 

et s’habillent, appellent avec mé­
pris les Gurunsl. qui ne s’habille 
pas: "bêtes de brousse”. Ceux-ci 
de leur côté traitent “d’hommes à 
poux” les Mossi trop fiers dont 
les habits recèlent une infinité d’in­
finiment petits.

Tous nos porteurs, raconte un 
missionnaire en voyage, sont fran­
chement sans culottes. L’habit na­
tional leur suffit, remplacé chez 
quelques-uns par des étoffes aux­
quelles on a défendu absolument 
tout rapport avec le savon. Le sa­
von, ça use le fil, tandis que, bien 
feutrée, par l’usage de la crasse, 
l'étoffe de ce coton est plus chaude! 
plus imperméable et plus couleur lo­cale.

Aucun porteur n'a oublié sa lan­
ce. Un Mumndi sans sa lance esi 
un homme nu. Cependant l’étoffe 
est généralement retenue par devant 
au moyen de la ficelle qui est le 
costume essenliel et caractéristique 
des Rantous. Un autre objet de

première nécessité c'esl la dague 
plus ou moins longue, qu’on porte 
en bandoulière dans sa gaine de 
bois artistement travaillé, entourée 
de fin fii de fer ou de cuivre, l’as 
méchant ce poignard; il pèlera les 
patates et le manioc, coupera le 
bois, etc. Il faut être un bandit de 
profession, un vrai Kasaho pour 
sen servir à de meurtrières beso­gnes.

L'arme c’est la lance; on n’en 
pique pas l'adversaire, on lui en as­

séné un bon petit coup see du tran­
chant sur le crâne et on le lui dé­
coud largement.

On te bat
C'est chose ordinaire pour le mis­

sionnaire que d’occuper ses loisirs 
à recoudre ainsi l’un ou l’autre de 
ses paroissiens.

Un petit larcin, une insulte un 
peu poivrée, un rien suffit à pro­
voquer ces coups de lances. Aux 
premiers cris tout le village ac­
court. Qu’y a-t-il? Personne n’en 
sait rien, mais on aperçoit deux 
hommes qui se querellent. D’ins­
tinct les parents des deux combat­
tants sc divisent en deux camps. On 
se cogne et dans la bagarre on vous 
découd quelques tètes. Le sang a 
coulé, l’honneur est satisfait, et ena- 
run rentre chez soi. content d’avoir 
Accompli une bonne oeuvre

nos princes ne sont pas seulement 
iai'- K,,<,rrl°rs nés, ce sont aussi des 
délicats qui ne font pas fi des bon­
nes odeurs. J’ai tenu, pour m’ins­
truire, à voir les différents bois 
dont on sc sert pour "parfumer” ses 
étoffes, étoffes d’écorce surtout.

On se pare
Un réchaud primitif mais assez

mélange A vous en faire ruisseler 
a tête, la figure ei le cou, ce sera 
e suprême du grand chic. Un pe- 

tit coup de soleil par là-dessus et 
sous serez bien près de ressembler à 

jtine pomme de terre frite. J’adis. 
I* Ui grande mode chez les jeu­
nes filles d’ajouter encore de la glai­
se a tout cela, de s'arranger la che­
velure en forme de casque au som-

jngénieux sert à cette opération, était aménagé une sor-
Deux ou trois espèces d'arbres sont .f. f 11 Acceptacle naturel.
employées à cet effet. Dans un 
récipient d’argile dont les parois 
sont garnies de trous, on laisse se 
consumer une provision de petites 
bûchettes choisies. Les étoffes que 
[ on veut imprégner de Todeur du 
bois sont posées sur le récipient et 
le tout recouvert d’un panier ren­
versé et rendu imperméable à l'aide 
d un heureux mélange de terre et de 
bouse de vache. Ce n’est pas coin- 
P iqué. Il est curieux que nos in­
digènes n'aient pas ajouté a la lisle 
de leurs bois de senteur le santal 
qui existe dans le pays. Person­
nellement je goûte à moitié ce par­
fum d’étoffes futnéea, Je le trouve fa­dasse.

La poudre de ces mêmes bois de 
senteur se mélange encore au beur- 
r pour faire un cosmétique estimé. 
Ajoutez-y de la poudre de Kahatna, 
pierre rouge dont ailleurs on se 
contente de faire de la peinture

., --------- ----...v.. Une pe-
*!‘e rootle de beurre rance y était 
déposée pour y fondre lentement en 
assurant au corps un graissage au­
tomatique.

Au nom de )n morale les malheu­
reux curés de nos pays civilisés 
doivent batailler contre les capri­
ces des modes. 11 en est de même 
nu fond de l’Afrique; seulement, 
ici, c est moins au nom de la mo­
rale que par amour de Tlivgiène et 
de (esthétique.

E. CHAMPAGNE, 
des Pères Blancs.

N. B. — La maison des Pères 
Blancs A Montréal est à 1626. nie 
Saint-Hubert, Tél. HArbour 6320,

Ici, sur les bords des grands lacs,pour barques, cnduisci-vous de «a D«m« est, Montréal.

Avez-vous besoin de bone H* 
vres?

Adressez-vous au Service de

Krairie du "Devoir”, 430 Notre- 
r
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OMMERCE ET FINANCE
Méthode d’affaires

QiTest-ce qu’une vente spéciale d’employés?
Il s’agit d’un fabricant de complets. Evidemment, il n’a rien 

de canadien-français. Il n’en tient pas moins, apparemment, à 
■voir ma clientèle si j'en juge à son insistance à me solliciter.

Tout cela n’aurait en soi rien de bien extraordinaire, n était 
la méthode employée.

Le monsieur en question, en effet, ne se contente pas de me 
dire qu’il aimerait à m’avoir comme client, que ses complets sont 
ce qui se fait de mieux, tant pour la qualité du tissu que pour la 
fabrication elle-même; il fait plus, ou fait mine de faire plus: il 
tient absolument à me rendre service ainsi qu à quelques autres
privilégiés. ,

Il s’agit naturellement d’une vente spéciale. Toutes les ven­
tes sont toujours spéciales. Dans le cas actuel, c est la vente des 
employés. Le patron, à ce qu’il nous dit, tient à ménager les amis 
de ses employés, à en faire ses propres amis. Aux amis de ses 
amis, il offre ainsi les derniers modèles de complets et de paletots, 
échantillons de voyageurs, aux prix de la fabrique. C est vraiment 
une offre extraordinaire et qu il ne faut pas manquer, apparem­
ment. Et ce qui est mieux, c'est que la carte. . . d invitation est 
signée d'un nom à consonance bien françaises.

Seulement, le fabricant en question — j ai pu le constater — 
tait souvent de telles ventes. Il veut vraiment trop nous rendre 
service. Puis, je n’ai jamais vu ni connu I employé canadien- 
français” qui a signé cette carte. N'ayant peut-être pas autant 
d amis que son patron le désirerait, il a voulu apparemment s en 
faire en me faisant parvenir l'offre alléchante qu on sait. Enfin, 
des gens que je connais et qui, eux non plus, n ont jamais eu au­
cune relation avec personne de cette maison de métèques, ont re­
çu comme moi cette invitation.

Il s’agit visiblement d’une méthode employée sur une grande 
échalle. Nul doute que l’offre est ainsi faite à des milliers de per­
sonnes. Et elle semble rapporter puisque le propriétaire de la mai­
son en question répète "le coup” plusieurs fois par année.

Voilà un monsieur qui nous croit bien stupides et qui, appa­
remment, ne s’est pas trompé puisqu’il répète les expériences pré­
sentées d une manière aussi folichonne.

Tout cela souligne bien la nécessité d'une campagne d’éduca­
tion suivie, méthodique, pour nous protéger. Il s’agit évidemment 
dans le cas actuel, d’un trompe-l’oeil, d’un moyen assez bête pour 
attirer les gogos, et on peut imaginer ce que peuvent être les com­
plets à $12 que nous offre ce fabricant tellement soucieux de nous 
attirer qu'il a soin de nous dire que son établissement est ouvert 
le vendredi et le samedi soir.

Parions que, comme un grand nombre d'autres, il est aussi 
ouvert le dimanche. Cette fois, c’est sans doute pour "rendre 
service” aux acheteurs de la campagne?

Clarence HOCUE

Poissons salés, barils de 200 li­
vres:
Morue salée moyenne...............05%
Sardines de Québec, le baril $8.00 
Hareng Labrador, 1-2 baril 4.00 
Hareng Labrador, 1 baril ,.. 7.50 
Hareng Ecosse. % baril .,. 12.00

VIANDES
Prix fournis par la maison Noé 

Bourassa, Limitée, fabricants des 
produits: La Belle Fermière.

HOSBIES

“Porterhouse” .................................38
Filet tenderloin ...............................27
Epaule, haut côté........................... 14
Surlonge (sans os) .....................28
Côte ..........  28

’ BIFTECKS
Aloyau (sirloin)............................. 35
Porterhouse ......................................38
Ronde ................................................22

classique et l’infirmation par les 
faits des hypothèses de Ricardo, 
Mol thus et Stuart Mille.

M. Hornbostel ne croit pas non 
plus dans le triomphe des concep­
tions optimistes d’un Bastiat ou 
d’un Leroy-Beaulieu. La ,vie des 
peuples ne s’accommode ni de l’opti­
misme, ni du pessimisme. Elle est 
en perpétuel mouvement. Dans le 
devenir, il n’y a point de règles 
précises, point d'automatisme, 
mais une série de luttes, d’efforts, 
d’équilibres perdus et retrouvés

Statistiques
L* coût de la vie en mars

L’indice des prix au détail, des 
loyers et du coût des services est 
passé de 79.1 en février à 79.0 le 
mois suivant, la légère hausse des 
vivres étant plus que contrebalan­
cée par la baisse du vêtement. Le 
sous-indice des prix au détail (vi­
vres, chauffage, vêtement et^ arti­
cles de ménage) a baissé de 74.1 a 
74.0. Elimination faite des vivres,

Les expropriations
M. BEAUDRY A ENCORE 35 CAS 

A REGLER, SUR 181

Les crises les plus graves sont .les cct ressort à 78.3 au lieu de
étapes nécessaires de l’évolution ^j |c mois prp 
humaine.

La monnaie, reflet de la vie elle- 
même, est un perpétuel mouvement.

Le conférencier croit cependant 
qu’on peut distinguer des tendances 
mais les phares de l’esprit humain 
ne peuvent percer bien avant la 
brume qui nous enveloppe.

L’avenir de la monnaie est-il dans

f^ ___  précédent. Le sous-in­
dice de 46 denrées alimentaires a 
haussé de 09.2 à 69.5, la baisse du 
porc salé, du jambon cuit, des 
oeufs et du sucre granulé étant plus 
que contrebalancée par le renché­
rissement des viandes à 1 état frais, 
du saindoux, du beurre, du froma­
ge et des pommes de terre.

_________ , Le sous-indice du chauffage et
le retour à la suprématie de l’or, à je j’éclairage est demeuré station- 
la liberté intégrale des échanges? najre. Le vêtement a baissé de 71.0
M. Hornbostel ne le pense pas.

Doit-on envisager pour les temps 
futurs des systèmes plus souples où 
l’or jouera encore un rôle impor­
tant, mais moins décisif, avec un 
étalon variable?

à 70.3.
Indices des vjleurs de portefeuille

L’indice général de 121 actions 
ordinaires est de 84.4 en mars con­
tre 87.8 le mois précédent, 87 va- 

ont fléchi deSans doute, mais pour un tmps ; les groupes, sauf
f,v......... ............................................... 7ô seulement et pour certains pays. , u mim»Flanc ................................................. 18 les divers, sont en naisse; la mino-
Peinte de surlonge.......................JJ 'huhiire' où les "variations des prix if‘iL//.4 ^ m o à boissons
Côtelettes ..................... .............. Valseraient corrigées par l’adoption ?nQa. ...VA denrées alimentaires
Hambourgeois ................................. J2 f(lhln y ^cs nombres 109- a lül:b’ denrees_alimentairesHambourgeoi

BOEUF (DIVERS)
Langues ...............................
Poitrine.............. ..................
Rognon

d’une table basée sur des nombres 
indices?

Peut-être, mais que de difficul- 
.20 tés!
.12 Les (monnaies deviendront-eties
.25 j purement immatérielles, purement

Filet frais.............................50 à .85 i nationales? En arrivera-t-on à une
! Jarret ................................................09 ; distribution réglementée où l'ins-
j Boeuf salé...............................17 à .28 trament des payements ne sera plus

131.3 à 126.5, pétroles 179.7 à 176.0. 
20 utilités publiques ont baissé de 
49.4 à 45.1; transports 30.8 à 25.3, 
énergie 59.8 à 5(1.4, téléphones et 
télégraphes 102.4 à 100.1. L’indice 
des cinq sociétés établies à l’étran­
ger a baissé de.107.5 à 104.8; celui 
de neuf banques de 79.9 à 76.8.

Quant aux actions privilégiées 
l'indice est de 71.2 au lieu de 73.8

Parmi les jugements rendus 
avant-hier par M. Beaudry, prési­
dent de la Commission des servi­
ces publies de Québec, en vertu du 
plan Parent, il y en a quelques-uns 
sur lesquels M. Beaudry reviendra. 
Dans les amendements à la charie 
celte année, il y a des clauses qui 
concernent les expropriations. 
Dans certains cas, il s'agit de ré­
gler des expropriations conformé­
ment aux recommandations de M. 
Beaudry, recommandations que ce- 
îui-ci n'avait pas le pouvoir d’im­
poser. Dans d’autres cas aussi, se­
lon les recommandations de M. 
Beaudry, la Législature a modifié le 
plan Parent de manière à donner 
au président de la Commission des 
services publics le pouvoir de ré­
gler des expropriations auxquelles 
il ne pouvait pas toucher selon le 
projet original. Un troisième grou­
pe enfin comprend certaines ex­
propriations que le conseil a voulu 
faire étudier par M. Beaudry.

Avec les 85 jugements rendus il 
y a deux jours, le nombre des ex­
propriations définitivement ré­
glées est de 146 sur 181. Il reste 
donc 35 cas à régler. Sur ce nom­
bre il y en a au sujet desquels ju­
gement vient d’être rendu, mais M. 
Beaudry les reconsidérera.

I rw-mr ! qu’un simple bon? L’avenir est im-
oi ! ?ratttr rÎLn. Chv^heèsè0oeuteSêtre en février. Canada Cernent a bais-

Longe ........................................... 2* \ ^Chaque hypoihèse ^peut^Hre j s, dc ^ . Canadian Car &
Epaules .......................................... 1 <
Fesse
Filet .................................................35

M

vraie pour un temps, pour un grou 
pe de pays. L’avenir lointa' 
échappe. Quant à l’avenir imme
pe de pays. L’avenir lointain nous foundry, 15.2 à 13.7; Canadian Hy-

Lard salé ........
Jambon, L.B.F.

dro-Electric, 78.5 à 55.4; Ogilvie
,20 I diat, il dépend surtout des mysti-12«ilaues, de l’évolution morale et so- son' 879 a 83.1, St. Laurence Cor-

Jambon, épaule .17 cialf des peuples, car en dernière
Bacon LBF 40 analyse, r est à un jugement moral
Jambon cuit '.50 ;e.* sociJal <R>e conduisent les conclu­

sions des etudes monétaires comme

Marché de
Montréal

SAMEDI, 13 AVRIL

Cours fournis pom les farines 
par la maison Elzébert Turgeon 
Liée. 206, édifice du Board of 
Trade; pour les produits de 1» 
ferme: h* beurre et le fromage, par 
Gunn, Langlois et Cie; pour le 
poisson, par D. Hatton Cie; pour 
les viandes, par Noé Bourassa. Li-1 
mitée. 45 marché Bonsecours.

N B. Les prix que nous pu- j 
b! ion s sont les prix au détail excep- ■ 
tion faite du sucre et de la farine 
et des oeufs dont nous donnons les 
prix de gros.

FA BINE ET ENGRAIS
Au baril de deux sacs;

1ère patente, Manitoba ......... 4.7(
2e patente, Manitoba..............  4.20
3e palp"'e, Manitoba............  4.10
Cru blanc, la tonne..............  28.00
Cru rouge, la tonne..............  25.00
Son ...........................................  24.00
Forte à boulanger ................ 3.89
Mais africain .................................75

BEURRE ET FROMAGE
Prix fournis par la mnTson Gunn, 

Langlois:
Bmirre:

De ferme ......................................... 18
De crémerie, en bloc de 56 Ihs .24 
De crémerie, en blor.....................25

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs .13 
Québec, doux, en morceau .. .14
C rorî. meule de 80 )bs............. 16
( nlien fort morceau............... 18
’ 'ft boite de 5 !bs...................... 22
'■ .................................................. 26
I iiiefort, meule de 5 Ibs............ 57
Camonbcrt, douz........................ 7,00
Cnn ère, suisse, la 1b............... ^48
Gruyère en btc de 4 % Ibs !.. .42

OEUFS
Vendu en cartons

Catégorie A, gros extras..............22
Catégorie A, moyens...................... 20
Catégorie A, poulettes.................19
Catégorie B .......................... 20
Catégorie C ...........................18

SAINDOUX
En bloc d’une livre.....................13
En seau ....................................... 12%

Saindoux composé:
E*. tinette................................ 09 1-î
En sïau ....................................09 1-2

MIEL
Blanc, seau de 5 Ibs, la 1b......... 10
Brun, seau de 5 Ibs. la 1b............08

VOLAILLES
Prix fournis par P. Poulin et 

Cie.
Dindes, 7 et 9 Ibs ....
Poulets, 3 à 3 1-2 Ibs .
Poulets, 4 à 4 1-2 Ibs 
Poulets, 5 à 5 1-2 Ibs .
Poulets, 6 à 7 Ibs ........
Poules, 3 à 3 1-2 Ibs ..,
Poules, 4 A 4 1-2 Ibs ...
Poules, 5 à 5 1-2 Ibs ..
Poules ô griller ..........
Canards domestiques .
Cochon de lait ..........
Pigeonneaux, pr............
Cailles S. A. (pr.) ....
Scotch Grouse, pr.........

POISSON
Doré frais ...................
Aiglefin frais ..............
Morue fraîche ............
Filet d'aiglefin fumé .
Truite des lacs ............
Plie .............................
Brochet frais .............
Maquereau pelé ........
Filet frais d’aiglefin ..
Filet de morue ........
Flétan gelé ............... ..
Scallop gelé ...............
Eperlan gelé moyen ..
Esturgeon gelé ..........
Anguille salée ............

SAUCISSE
La Belle Fermière ....................... 28
Porc ..................................................20
Régal ............................................ T5
Boeufs ............................................12%
“Frankfurters” ............................... 17
Bologne L. B. F............................ 15

VEAU DE LAIT

Fesse entière ..................................19
Longe ............................................... I?
Epaule ................  1?
Devant............................................... 9»
Ris ..................................................... 45
Foie tranché .............................. .35
Langues ........................................... 20

AGNEAU
Quartier derrière...........................22
Gigot ............................  23

en général de toute l’économie po­
litique. ______ _

Oonzième conférence 
de M. Hornbostel

LA PENSEE ECONOMIQUE FRAN­
ÇAISE

M. Hornbostel explique que la 
France qui fut toujours un pays de 
mesure et d’équilibre a souvent 
paru au second plan en matière éco­
nomique.

Les ouvrages qui ont eu le plus 
de succès au cours des dernières 
années sont surtout des exposés 
éclectiques de la science ou des 
doctrines.

Ceci explique que Ton connaît 
surtout à l’étranger le manuel de

Longe ............................................. 23 Gide, Thistoirc des doctrines de
I Quartier devant............................. 13! Gide et R 1st et plus près de nous

i les beaux travaux de M. Gaétan PI­
LE SUCRE ; ron, sur l’état actuel de la science

économique.
Prix fournis par la maison La- D’autre part, l'enseignement de 

| porte-Hudon-Hébert, Limitée : j l’économie politique n’a été orga-
Granulé, 100 Ibs, jute .............5.-a njs£ dans sa forme actuelle qu’en

j Granulé, 100 Ibs, coton...........o.UU re justifie un certain re-
Cassonade no 1, 100 Ibs.........5 00 tarfj dan* cette branche.
Cassonade, n° 2, 100 Ibs ........ *.90 Dans son ensemble, la science
Cassonade no 3, 100 Ibs.........*.oü | française est une synthèse de ce qui

T-m-.-rc t7-r 1 trrtrviFÇ n fait à l’étranger toutes lesFRUITS ET LEGL»I fois que des perturbations graves ! imperial Oil
prix fournis p*r ta maison PARENT, dans la structure de notre nation minés—

GOYER et cie, 74, marché Bonsecours: n’ont pas donné à la pensée fran-
fruits çaise un champ d’expérience suf­

fisamment nourri.
Tomates mexicaine» ............ an * 3 00 Le conférencier expose briève-
oranges sunicut_Naçei ........... 4 00 k 8 00 men| jes tendances physiocratiques

poration (a). (5.5 à 5.4; Sherwin- 
Williams, 108.6 à 107.5. Canadian 
Cclanese a haussé de 106.9 à 109.4; 
Canada Bread (premières privilé­
giées). 71.3 à 75.2; Canadian Coï­
tons. 98.7 à 101.5; Dominion Coal, 
130.7 à 132.7; Lake of the Woods, 
98.6 à 100.0.
Indice du taux de Tintcrct 

L’indice général du taux de l'in­
térêt calculé sur les rendements 
des vedettes parmi les effets pu­
blics de l’Ontario (base 100 en 
1926) ressort à 79.5 en mars con­
tre 78 3 le mots précédent; il a 
pour base les données fournies par 
la maison Wood, Gundy & Compa­
ny Limited, qui indiquent que le 
rendement de ces obligations a été 
3.81 p.c. en mars. _

La semaine au Curb
Tableau de» fluctuations compilé par la 
malison OARNEAU & OSTIOUT Immeu­

ble Aldred.
VALEURS

Le guide des jeunes 
agriculteurs^
lié me EDITION

Cette édition comprend un nou­
veau chapitre complet sur l'impor­
tante question de la comptabilité 
agricole, ainsi que des modèles 
très simples pour la tenue de celle- 
ci.

Ce Guide répond aux questions 
suivantes ; Comment étudier l’agri­
culture dans notre paroisse, dans 
notre cercle, notamment l’élevage, 
l’industrie laitière, l’aviculture, la 
grande culture, les cultures fruitiè­
re et potagère, les pommes de ter­
re, les engrais chimiques, etc.? 
Comment nous intéresser et nous 
préparer à la carrière agricole, à ta 
vie civique et sociale au moyen de 
l'association?

Ce livre est destiné à la fois aux 
aumôniers, agronomes, aviseurs, 
bureaux de direction et membres 
des cercles de. jeunes agriculteurs, 
de jeunes éleveurs, etc., el, de plus, 
à tout groupement rural s intéres-

ANTIKOR-WUREUCÏ
wKvmiAPosn

PHARMACIE LAURENCE |
MOMHtAI

790T COifiS’OCNIS CT ONTtHO

Vente autorisée 
en justice

Sera vendu A l’encan, au plus haut ell 
dernier enchérisseur, eu l'Etude dés no-t 
talres soussignés, en la cité de Montréal, 
au No 10 de la rue St-Jacques est, lundi 
le vingt-neuf avril courant (19351, h onze 
heures de Pavant-mtdl, l'Immeuble cl- 
anrés décrit déoencfnnt de la succession 
de monsieur Valérie Boyer, savoir:—

Un emplacement ayant front sur la rue 
de la Station, en la ville de Dorval me-i 
surant quarante-cinq pieds de largeur par 
quatre-vingt-dix pieds de profondeur, me­
sure anglaise et plus ou moins, avec les 
bfttlsses dessus construites, composé de la 
partie sud-est du lot de terre connu et dé- , 
signé sous le numéro sept cent quatre-' 
vingt-huit (Pt. S.-E.. 788) sur le plan et 
au livre de renvoi officiels de la paroisse 
de Lachlnc; Icelle partie de lot étant bor­
née: en front, par ladite rue de la Sta­
tion: d'un côté, vers le sud-est, par le lot 
numéro sept cent quatre-vlngt-neuf sur 
ledit plan; en profondeur vers l'ouest et 
de l'autre côté vers le nord, par le ré­
sidu dudit lot numéro sept cent quatre- 
vlngt-hult sur le même plan.

Pour les conditions s'adresser aux notai- i 
res soussignés.

Montréal, ce treizième Jour d'avril mill 
neuf cent trente-cinq.

BELANGER ET BELANGER.
Notaires.

COMPAGNIE des TRAMWAYS 
de MONTREAL

Avis de dividende

AVIS est par les présentes donné qu’un 
dividende de DEUX DOLLARS ET VINGT- 
CINQ CENTS ($2.25) par action, pour le 
trimestre se terminant le 31 mare 1935. a 
été déclaré sur le capital-actions acquitté 
de la Compagnie aux actionnaires Inscrits 
le lundi, 8éme Jour d'avril 1935, à 4 heu­
res de j'aprés-mtdl et sera payable le lun­
di, ISème Jour d'avril 1935.

Par ordre du Bureau,

Mardi. 2 avril 1935.

PATRICK DUBEE. 
secrétaire-trésorier.

sanl à t’élude de l’agriculture en 
commun.

Volupfe de 240 pages.
En vente au Service de Librai­

rie du Devoir, au prix de $1.10 
franco.

Place d'Armes. Montréal.

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang. 
Beauhamols 4 4 3 'i 3 7's — H
Brew. & Dlst. 60 60 60 60
Brew. Corp. . 3 V4 3 *4 3 H 3 j —
Can. Malt. 30 >4 30 >4 30 U 30 V*
Cons. Paper 115 115 110 115
Dlst . Seagram . 15 *4 16 % 15 S 15 ¥j +
Dom. Stores 9 M) * G 9 ® T
Hlr. Walker 27 27 ’2 27 27 4-
H Walk. prlv. 17 7''s 18 17 î's 18 +
Int. Util. "B" 30 30 30 30
Melchers 7 ta 7 6 7g 7 '4
Reg. Knitting 6% 7 6'i 6% —
Walk. Brew 360 375 360 365 —
PETROLES

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES•M

X4

Brlt. Am. 
Home OU 
Int. Pet.

Pamplemousaes Floride 
i Bananes, 1 regime 
Polrea Winter NelUa
Oranges. Floride ...........
Citrons Messine ...........
Citrons, Cal...................
Ananaa

1.23 k i.<j j et I epoque classique. Il examine 
3.7S : aujourd’hui la pensée française con- 

* j jJ temporaine dans le domaine de la 
....... 3.50 méthode, de la science et des doc-

500 trines.
Oranges Espagnole^. _ i *00 Dans le domaine des méthodes,

POMMES EN BOITE No ]a posjticm ^ mesurée et éc,ecli.
Pommes Mclntoeh. toute grosseur 1.75 à IX que.

Rnvn£om...................... .7.7 500 Da"s le domaine de la science.
Pommes Baldwin no i .’...................... »90 elle est également très prudente
pommes Baldwin Dom .............. .— »oo sauf en ce qilj concerne la monnaie
Pommes Russett. Dom. .......

; Pommes Russett No 1 
Pommes Stark No 1 2s* PV 

! Pommes Stark No 1 pea 
, Pommes Stark Dom. 2*4 pce

LEGUMES
Salade Iceberg, 6 doue. Arl*. 5 00 k 5.25
Salade Iceberg. 5 doue............................. $'*>

t Oignons rouges No 1 .......................... J™
1 Persil américain .................................. i-OJ
* Poireaux, paquet ........................................33
1 AU. 1b

600 Pi les crises. Dans ce domaine, 
400 outre les noms de Nogaro, Aptolion, 
aJ*;Rist, Lescure. toute une pléiade de

OU 14 % 14 % 14 »4 14 V4 — Li
55 56 55 55
31 H 32 31 31 + V*
16 V2 16 % 16 >4 16 % -f 14

Big Missouri . 42 45 4 2 45 — .03
Dome Mines 39.50 39.50 39 50 39.50
Howey Gold 84 85 84 85 4- .01
Lake Shore 55.00 55 50 55 00 55 00 
Le bel Oro 6 H 6 (g 6 6 ’3
McWatters 1.73 1 70 1.44 1 49 — .24
Noranda 36.03 37 25 36.00 37.25 4 1 30
Sher. Gordon 65 ,i 65 \ 60 60 —.05*4
Slscoe 2.92 2 93 2.92 2.91 — .01
Stadacons . 23' t 23 >4 21 21 —2 >4
Sullivan 67 68 64 63 >4—3Vi
T Hughes 4 20 4.20 4.20 4.20
W. Hargr. 8.55 8.55 8.55 8.55

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communauté» Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 Si - Frs nf oit-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2284

BREVETS D’INVENTION

AVOCATS

Avis légal
Province de Québec, Dlstrctl de Mont­

réal, No D-141285. Cour Supérieure. Wil­
der Norris Limited, demanderesse, vs A. 
Duquette, défendeur. Le 23e Jour d'avril 
1935 a 10 heures de l'avant-mldl à la place 
d'affaires dudit défendeur, au No 2103 rue 
Bleury en la cité de Montréal, seront ven-

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

laun. lus. Excb. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Suostltut Senior du Procureur Général 
C-K. Guérin. C.R. M. Goudrault. C.R. 
Antonio Garaeau, C.R. • H.-N. Qarneau. 

Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré. Gagnon, de Billy te Melghen 

Immeuble Morin
111 Côte de I* Montagne
Téléphone: 2-47 78 et 2-4779 

QUEBEC

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montiéal

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal

COMPTABLES

M
Oignons Jaunes, 50 !ba . 
Pommes de terre sucrées 
Pommes de terre I.-P.E. 
Pommes de terre N.-B.
Aubergines ....... ...............
Piment vert

, . " LJ 1 14 4 y “Il il» L1 L v7 XJX7 iwXvJs 1 l>X X7C» 1. OC lUJliu V XT 1X

jeunes économistes s est livrée à des ! due par autorité de Justice les biens et 
recherches rendues plus aisées par dudit défendeur saisis en cette cau-
les événements les plus récents.

L'école française a eu le grand 
mérite d'être la première à avoir' , 
abandonné la théorie quantitative de i 
la monnaie et à avoir cherché des

se, consistant en radio, caisse enregistreu­
se, tables, chaises, poêles, comptoir, "show 
case", etc. Conditions: argent comptant. 
M T. Robtllard, H.C.S. Montréal. 12 avril

2 50
par 80 Ibs .65

......................62
................. 5.00
....................  5.00

t-90 explications non monétaires des 
crises économiques.

Dans sa douzième et dernière 
conférence, M. Hornbostel étudiera 
révolution des doctrines au cours 
des dernières années.

DEUX POINTS ESSENTIELS
... sont à retenir, si vous voulez 

que vos volontés soient respectées 
après votre mort, quant k la disposi­
tion et à la conservation de vos biens.
Il vous faut:

1. —Faire un testament en forme
légale et qui soit inattaqua­
ble;

2. —Choisir un exécuteur testa­
mentaire sur lequel vous puis­
siez absolument compter.

Demandez notre nouvelle broehurette "Pour bien faire votre
testament".

i* SunTrust,^
10 m It-léMUM euM* 

MONTREAL
112 rua St-Plan* 

QUEBEC

Concombres Cal. doua axt....................  2.00
Radis, le crête de 100 ........................ 2 75
Echalottes. doua. .............................. .. ! -m-----
Céleri Californie, le crête ....................  5.50 '
Choux nouveaux, créta 50 1b# à 60 Ibs 4 50 _ ...
Céleri Floride .. ....4 00i ICStâtCUrS Cf henfiércCamttes Texas. 4 doux.......................... 2 50 | '■* neriTiePS
Carottes California .................... ........... *-25
Choux nouveaux, 1-2 créta ................. 4.00 '
Choux-fleurs ........................................ 3.00
Chicorée. 5 doux..................................... 5.00
Fèves vertes ............................................  3 00 1
Fèves Jaunes ....................................... 3.75
Pole vert .................... :......................... 4.33

L’avenir de la monnaie
DIXIEME CONFERENCE 

DE M. HORNBOSTEL

Le conférencier rappelle qu'au 
cours des leçons précédentes, il a 
surtout eherehé ft discerner la na-

Une des heures graves de la vie 
est celle où l’on fait son testament. 
On réfléchit: on veut être prudent, 
équitable, reconnaissant. La pre­
mière liste à préparer, c’est celle 
de ses héritiers: il convient de 
n’oublier personne.

Les siens, c'est juste. Et les 
pauvres? Combien y pensent? Par­
mi ceux qui entrent en possession 
d’un héritage, y en a-t-il beaucoup 
qui, pour jouir doublement, font 
leur part aux malheureux? La Fé­
dération des oeuvres de charité ca­
nadiennes-françaises secourt vingt-9 • • 1.x  X    I IM vl » v 11 II r.'S - | | «| J l \ <1 l .vs O k>v V 11ll I I >111141-

turc profonde des phénomènes nio- qlia(rf oeuvres qui s’efforcent de 
r“airf!L'} soulager 1rs indigents. Elle fera.

du 11 nu 21 mai proehain, sa cam 
pagne annuelle de souscription.

tiou. Cette évolution s’est réalisée 
dans une direction très différente
de celle prévue par les classiques | - line bonne occaslon p0lir
j* If? conceptions traditionnelles ! ceux qU( font leur testament, aus- 
de 1 équilibre économique ont été bjfn q,,,, ceux CJ()| reçoivent un 
fort ébranlées par les expériences h*r|tnge. d’accomplir un devoir 
les plu* récentes. ! d'humanité. Uc legs des premiers

L étalon-or a perdu une partie jPur assurera un trésor éternel; les 
de sa souveraineté internationale. Il 1 seconds n’en seront pas moins ri- 
est discuté et s il se maintient en-1 cbr,.
core en fait dans de nombreux 
pays, on s'accoutume progressvic- 
mént ft se passer de lui. La mon­
naie est devenue singulièrement 
élastique, et la théorie quantitative, 
malgré sa pureté de lignes, n'est
?1us qu’une ombre sans puissance, 

mpossibilité de déterminer le ni­
veau des prix, impossibilité de rea- 

l User un équilibre automatique entre 
production et consommation, im- 

I possibilité de croire à la régulari­
sation des échanges internationaux, 

i voilà les fruits amers d'une con-

Pensez ft 
partage que la 
misère.

fa\'m, le froid, la

La maison Barsalou 
et Proctor & Gamble

On nous apprend que rien n’a 
été rhangé par le fait que Prortor 
A Gamble ont acquis la maison Rar- 
snlou. Le personnel est resté le

i naissance plus approfondie des même, c'est-ftdire canadlen-fran- 
phénomènes économiques. Ce déclin çais et la politique commerciale 
de la monnaie, après les triomphes dc la maison reste en tous points 
du 19e siècle, dolt-11 nous permettre ce qu’elle n toujours été. 
de nous abandonner à un pesslmls- Le public est assuré du même ser- 
me résigné? tl et de la même qualité,

i M. Hornbostel ne le croit pas. Tl Les enveloppes de savon ïmpé- 
1 rappelle les erreurs commises par j rial continuent d’être échangeables 

1 la branche pessimiste de 1 école contre des primai de râleur.

: ccs

ccmc

institu

1res?
! biens

,, FidiWe. /Vhs pla- 
seront meilleurs: 
faisceau fie com- 

», doublées d'ex- 
^e. IVps revenus se 

c'est une 
manente.

IÊTÉ 
NÀÎldNALE 
DE

84,0. S -Ji HA SMI

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanter. C R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jac^ma 
Tél. HArboor 2841

PROFESSEUR

Tél. PLatean 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons pçvées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

CLAVIGRAPHES

Voyez TWITu pour

TÏÏIFIWIIÏBSI
Vendons ot louons dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, rubans et 
papeterie.
TYPEWRITER b APPLIANCE CO. LTD
730, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du ‘'Woodstock" 
pour l'Est du Canada.

E. D. TWITE, Gérant général.

Leçons de mat’hématiques

Prof. P. DELTOUR
: docteur éa sciences mathématiques at phy- 
slouee de l'Université Catholique de Lou­
vain. Pour élêvea collèges classiques, cours 
commerciaux 1 arithmétique commerciale, 
algèbre financière) et autres. Jour et soir. 
A domicile si désiré. DU. 4350 ou en cas 
de nen-réponse PL. 0704. 2-8-35

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Toi. HArbour 5990

LaRue & Trudcl
COMPTABLES ACRf.f.S 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J. Arthur L&Rue. C A. Msutire ChartrN. (J. 4. 
A .-Emile Beauvais. C.A. Jean-Paul (lauthiar. 
Maurice Bouiangw, C.A. Jacques LaRue. C. A 
Liuiiu huussuu C-A.- J. Paul Beaulieu. O. A.

I.ucien-P. Bêlait, C.A. 
Roland Chagnon, J. t. 

MrntrésT, Québec, 6t-Jean, P.Q.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREUR/

458 STE-CATHIRINE EST
Tableaux, gravures, eaux-fortes k dee prix 
très raisonnables, pour cadeaux de noce». 
Spécialité: Restauration de cadrea et ta­
bleaux. — Matériel d'artiste 

Tél. HArbour 68*4

WISINTAINER b FILS
968. BOUt. ST-LU’RFNT
LES ENCADREURS

manufacturiers 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 

est, Montréal.

fric
once sur h Vie

Sattbeprîif
MONTREAT

MARCUSE DUCHARME, président
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LA VIE SPORTIVE
Les Royals sont Montréal se 

éliminés par . dirige vers 
Wolverines Baltimore

Halifax, 13— Les Wolverines, de 
cette ville, ont triomphé des Roy­
als de Montréal dans la dernière 
partie de la série finale pour le 
championnat de l’Est du Canada, 
hier soir, alors que les champions 
des provinces maritimes ont vain­
cu les champions des provinces de 
Québec et de l’Ontario, par un ré­
sultat de 7 à 2 et cette victoire as 
sure au club Halifax le droit de 
participer à la finale de la coupe 
Allan, emblème du championnat 
senior amateur du Canada et lundi 
soir les vainqueurs d’hier soir fe­
ront face au -üort Arthur, qui a 
remporté les honneurs de l'Ouest 
canadien.

La partie fut très mouvementée, 
surtout dans la première période, 
alors que les équipiers des deux 
clubs s’appliquèrent de nombreux 
coups de toutes sortes. C’est à cel­
te période que Watson reçut un 
coup de bâton qui lui a fendu l'oeil 
et qui a nécessité douze points «le 
suture. Cette blessure fut faite lâ­
chement par le capitaine des Wol­
verines, Mosher. Au début de la 
deuxième période, dans laquelle 
les W'olverines enregistrèrent cinq 
points, il y eut discussion, ce qui 
retarda la ioute au moins une di­
zaine de minutes.

Pour les vainqueurs. Lavlor fut 
le plus brillant. Lennon, McGIas- 
sen et Hudson contribuèrent égale­
ment à la victoire de leur équipe.

O’Connor et Donnelly, les deux 
joueurs dont les services furent re­
quis avant-hier, ont empêché le 
Royal de subir un blanchissage en 
comptant chacun un point.

Composition des équipes:
ROYAL HALIFAX
Séguin 
H. Murray 
Mundey 
Farquharson 
St-Germain 
Neville

Royals: subs: K. Murray, Watson,! 
Donnelly et O’Connor.

Wolverines, subs: Ferguson, Mo-1 
slier. Lawlor et Shield.

Arbitres: Jack Duggan el Geo,| 
Foster.

Premiere période 
Aucun point.
Punitions: Graham. H. Murrav et 
Neville 2; Donneliyè, Farquhar­
son mineure; Mosher, majeure. 
Arrêts: Bubar 7, Séguin 8.

Deuxième période
1 Halifax: Lawlor-Lennon
2 Halifax: Hùdson-Lavvlor

Ferguson .............................
2 Halifax: Mosher ..............
t Royal: Donnolly-Walson
•'» Halifax: Lawlor................... 12.13.
(i Halifax: Lennon-McGIashen 16.1)9! 

Punitions: Hudson et H. Murray.! 
Arrêts: Bubar 7, Séguin 8.

Troisième période 
~ Royals: O’Connor ............. 11.2;>|
8 Halifax: l.ennon-McGIassen 13.44)
9 Halifax: MeGlassen ...... 14.48|

Punitions: K. Murrav.

hul Rubar
déf. Graham

déf. Lavigne
centres McGlashen

ailes Lennon
ailes Hudson

.17

.4â
3.14 
à. 17

Vin, McQuaide signent 
pour Dow

l bald Rose, qui pilote le club 
Dow celte saison, est en ce mo­
ment l’un «le nos magnats de base-1 
bail des plus occupés. La signature | 
«le ses joueurs et l’engagement «le | 
ses parties en plus «le l’entraîne-) 
ment préliminaire de son club,qui) 
se poursuit actuellement à la Pa-j 
lestre du National, le tiennent con 
tinuellement à l’oeuvre.

Rose a signé au cours de la jour­
née d'hi.er quatre autres joueurs; 
qui portent le nombre-à quinze sur 
sa liste. Ce sont: Vin. McQuaide 
de Kingston, Ont., qui jouait l’an 
dernier sur l’équipe de Rrockville 
«le la Ligue de la Vallée «l’Ottawa:
« 'est un joueur de champ extérieur 
et sa réputation ne laisse aucun, 
doute sur ses capacités. Ce dernier1 
fut recommandé à Rose par Clair 
Forster, actuellement à l'entraine­
ment avec les Royals, à Orlando, 
il s’csl classé l’an d«‘niier troisié 
me frappeur «le sa ligue avec un 
pourcentage d<- 350 au bâton, fait 
oui attira l’attention «les éclaireurs 
du club Toronto <lr la ligue Inter 
nationale, qui ont tenté vainement 
d'obtenir sa signature. McQuaide 
préférant demeurer encore une an­
née dans les rangs amateurs Les 
trois autres «lui ont signé sont An- 
«lv Manochic, Paul Martin et Fred 
«lie Rice.

L’entraînement intérieur se cou 
linuera encore une autre semaine 
cl si la température le permet, le 
22 courant, les joueurs do la Bras­
serie Dow feront leur apparition 
au Parc LaFontainc pour leur pre­
mière prntujue extérieure. Rose 
avant conclu les arrangements né­
cessaires avec M. Armand Giroux, 
surintendant du parc, qui a pro­
mis que le terrain serait en par­
faite condition pour celle date 
afin que les “Brasseurs" puissent 
s'entraîner dans 1rs plus favora­
bles conditions.

Les six-jours
de Pittsburgh

Pittsburgh, 13, — L’équipe ir-
’.... 'aise de Henry O'Brien, .îaek
'i-Coy et Jimy Oorroran. qui trai- 
•'•'1 In queue dans le classement 
des cyclistes qui parlicipent nr- 
tofl’rment a la course de six-iours 
«le Pittsburgh .depuis te début de 
«elle dernière, se sont hissés eu 

' tête hier soir. Us sont deux tours 
en avant des Canadiens Tordu 
l’eden, Jules Audy cl Henri Li­
nage.

î.e classement « 10 h. p.m.: 
O'Brien - MeCoy-Cor-, 

coran . 2424 2 510
Walthous • Crosley - 

Winter ...... 2424 0 678
Peden-Audy-Le.page . 2424 0 655
Van Ke.mpen - Fiel - 

ding-Ottevaire. . . 2424 0 464
Heckman - Cozens - 

Rush 2423 9 536
Meilhe - Lefenetre - 

Z«ch . 2423 9 403
Nanwens DeFiltppo 

Baiteil......................2423 9 387

Orlando, 13. — Les Royals de 
Frank Shaugh^essy laisseront leur 
camp d’entrainement aujourd’hui 
pour prendre le chemin de Balti­
more où le club Montréal fera l’i­
nauguration de la O'Rue Interna­
tionale mercredi prochain. Avant . 
de se rendre à Baltimore le club 
Montréal jouera des exhibitions à 
Charlotte, Caroline du Nord, de- j 
main et lundi puis deux jours après 
les Royals s’attaqueront aux Orio­
les dans la première partie qui de­
vra marquer le début de la gran­
de lutte pour le championnat de la 
Ligue Internationale.

Hier les réguliers ont tenu une 
longue pratique. D’abord, les lan­
ceurs ont pratiqué au champ peu-1 
dant une heure et ensuite Harry 
Smythe, Appleton et Frazier ont 
passé une heure sur Je monticule 
à servir des balles rapides aux ! 
frappeurs.

Après la pratique régulière à ; 
l’intérieur, un club de réservistes 
et lanceurs a défait les gars du col­
lège Rollins par le compte de 17 al 
3. Kimsey s’est installé sur le.mon 
ticule pour la première fois dans 
une partie régulière, et a blanchi 
les collégiens durant les trois rnan 
ehes qu’il a travaillé.

Clair Forster a lancé les six der­
nières manches, et a bien besogné. 
Forster, s’il peut corriger quelques j 
petits défauts dans sa manière de 
lancer devrait faire un grand ian 
ceur. Présentement, il met trop d'é 
nergie dans son bras pour pouvoir. 
obtenir un ‘‘fini" parfait.

L’éouipe rassemble un contin­
gent de joueurs, qui pourra lutter 
avec n’importe*quel club du cir­
cuit sur un pied égal si les lanceurs 
réalisent les espérances qu'on fon­
de sur eux. Les additions de Bis-! 
sonnette, Dugas et Seeds ont donne 
au club une force d'attaque qui a ; 
grandement manqué l'an dernier.) 
Jimmy Hippie est le gars qui a le i 
mieux amélioré sa tenue au bâton : 
et il frappe les coups sûrs à toutes) 
les parties aveu une régularité sur­
prenante et agréable. Benny Tate. J 
le vétéran qui est toujours aussi; 
agile, s’est blessé au pouce hier et ; 
ne sera peut-être pas capable «le! 
remplir ses fonctions à la partie) 
«Fou voiture.

PARTIES D’HIER
A Memphis, Tenu.:

P'sburgh (N) 152010030-12 15 3 
Memphis . .000002001 - 3 6 3. |

Batteries: Bush, Salveson, Smith,) 
Osborne, Brown et Grace, Epps; 
Butsman, Swayzop et Powell.

A Atlanta. Géorgie : - 
Buuffalo (II.) .010000202 5 4 2
Atlanta (SO) 12300000x-6 8 2 

Lisbenbee. Carroll, Honeck et 
Hayes; Nelson, Martin, Williams et 
Pajni.sano. llocaskell.

A Birmingham, Ala.:
Baltimore (I) 000200000 2 6 0
Birmingham 000000200—-2 3 1

Batteries: Richmond. Blake et 
Hughes, Atwood; S*pencer, Shoun 
et Denning. (Arrêtée à la fin de la 
9e, temps froid).

LH.CE DF PACIFIQUE
Portland . . . 021000020 5 5 0
Los Angeles lOOOOO'iOx- 9 9 0

Gourley, Turpin. Houtdhcns et : 
Cronin, Doerr; Kimball. Buxton el ; 
Welt man.
Missions . . 000010001 2 6 0|
à Sacramento OSOlOOOOx—4 9 1 |

Johnson, Horne et Duggan; Flynn : 
el lierres.
Hollywood . 000000000 0
à Oakland . 00000002x 2

A. Campbell el Desautels 
dolph et Raimondi.

Seattle a San-Franeiseo, partie! 
du soir.

'rande popularité 
acquise en trois semaines:/

Avez-vous fumé la cigarette Laval, la nou­
velle et sensationnelle cigarette virginienne? 
Lancée depuis trois semaines seulement, 
cette cigarette jouit déjà d’une popularité 
que la plupart des cigarettes prennent des 
mois à acquérir!
Portant un nom illustre, offertes dans un 
élégant paquet dont l’enveloppe de cello­
phane est munie d’un ruban am­
bré qui en facilite l’enlèvement, 
les cigarettes Laval sont réellement 
exquises, elles sont faites de tabac

virginien soigneusement choisi à même 
notre stock de fines feuilles mûries en entre­
pôt. La longue période de maturation 
naturelle a pour résultat une cigarette 
d’une douceur incomparable et la compé­
tence que nous apportons dans le procédé 
de mélange assure une combinaison par­

faitement satisfaisante d’arome 
et ^de saveur. Fumez un paquet 
de cigarettes Laval—nous sommes 
eertains que vous les aimerez.

25 p°nr 25/
aussi en paquets plats

10 p°itr 10/

I Tj

laval j—>
COLLECTIONNEZ LES 
“MAINS DE POKER’’

Réclame de la Dtrtaton de Québec 
Imperial Tobacco Company of Canada, Limited

4 1
8 2 

Lu-

E. A. Gilroy 
conserve la 

présidence

Excellente
semi-finale 

pour lundi

Autre victoire
de joc Louir

Chicago. 12. Roy La/,tu de Pat­
terson. N. J., qui s'eiait vanté qu'il 
niellrail fin à la longue série «le vic­
toires sensationnelles «lu nègre Joe 
Lewis, a appris qu'il n'était après 
tout qu'nn "autre boxeur” pour 
Louis, lorsque eelui-ri l’a expédié 
nu p.'n s «les rêves, hier soir, dans 
la troisième ronde de son combat 
qui devait en durer 10.

Louis après avoir couché son ad­
versaire pour 9 secondes dans la 3e 
ronde avec une gauche formida­
ble, l’a martelé de gauches et de 
droiles avec une telle régularité, «pie 
Lazer «‘st tombé sur le plancher 
pour se reposer une mitre fois pen­
dant 9 secondes. Aussi qu’il fut 
debout, Louis s'est calmement ap­
proché «le lui pour préparer son 
coup final avec deux petites gau­
ches qui «ml foti mnonlcr le menton 
de Lazer. d là. Louis lui a dérro- 
rhé une terrible droite «pii Ta fait 
crouler comme une masse.

G'élail la 14c mise hors «le com­
bat de Louis en 18 combats pro­
fessionnels. Le résultat ne fut pas 
surprenant pour les 17,826 speela- 
leurs qui ont payé 842,187 pour voir 
le combat. Max Macr a étudié les 
coups de Louis avec plaisir. Il était 
In pour encourager son petit frère 
Buddy, «pii a mis le vétéran Corn 
Griffin, «le Columbus, (ia., hors de 
combat dans la 2e ronde

La joute finale
à lieu ce soir

Winnipeg. 13. Les clubs Sml- 
bury el Winnipeg sp rencontreront 
ce soir «lans la finale de la coupe 
Memorial, emblème du champion­
nat junior du Ganada au hockey et 
le club vainqueur sera déclaré cham­
pion. Car actuellement les deux 
clubs comptent chacun une victoire.

Comme une autre édition de 
Cub Wolves il v a trois ans, les 
champions de TKst se sont fait bat­
tre 7-0 ii la partie itiilinle. pour en­
suite écraser les titulaires «|p 
l'Ouest par 7 à 2 «le façon decisive 
au second match.

—
Halifax. 13. E. A. Gilroy, «te 

T’ortage-Ln-Prairie, a été réélu par j 
acclamation à la présidence de la j 
C.A.H.A., hier, à la clôture «le la! 
18e assemblée annuelle de TAsso-j 
ciation. Les deux seules autres po-j 
sitions électives, celles des deux vi-j 
ee-présidents ont aussi valu une; 
réélection par acclamation â Cecil 
Duncan, d’Ottawa, et au Dr W. G. 
Hardy, d’Edmonton.

Par vote, Toronto a été préféré 
à Montréal comme sit«) des finale;: 
pour la coupe Memorial Tan pro-) 
chain et le site de l'assemblée an­
nuelle. Le choix de l'emplacement 
des finales pour la coupe Allan a 
etc laissé à la discrétion du prési­
dent Gilroy.

Ce choix toutefois est entre Port- 
Arthur et Winnipeg. On a avancé 
que le district de la Baie-du-Ton- 
nerre aurait la préférence si une 
patinoire y est construite durant 
Tété.

Un pugiliste
qui disparait

Los Angeles, 13. Le sport de 
la boxe vient «le perdre l'un «le ses 
pugilistes les plus avantageusement 
connus et qui a déjà joui d’une 
grande popularité alors que Jim 
Flynn, le pompier de Pueblo. Colo­
rado, est décédé hier à l'Hôpital 
Civique à l'àge de 55 ans. Le défunt 
a succombé à une maladie «le coeur 
qui le minait «lepuls déjà plusieurs 
années,

En 1917. Flynn a mis Jack Demp­
sey hors «ic combat à la première 
ronde «le leur malch. Dempsey est 
devenu stibséquemmen! champion 
du monde des poids-lourds. L'année 

; suivante cependant. Dempsey re- 
i mettait le change à Flynn.

Au cours de sa carrière de vingt- 
j deux ans «le ring. Flynn a eu à 
! faire faee à des ns comme Billy 
Papke, Jack O'Brien, de Philadel­
phie. et Sam Langford. En 1912, il 

t a perdu une décision aux mains de 
j Jack Johnson.

Les derniers combats de Flynn 
ont élé faits en 1923; alors âgé «le 
44 ans, il » perdu par K.O. aux 
mains de Sully Montgomery puis 
lie Sam Langford,

Bill Tilden 
sera opposé à

HJHHHHVi Hans Nasslein
Le promoteur Riopel. «lui n su

mettre une rencontre «le cham-j |,cs fervcnH du Sp0rt de lennis 
pionnat pour lundi soir, au Forum. ; ail(.on{ l'avantage d'assister à «fin- 
ne s est pas contente «le celle at; ! (èressants matchs au Forum le 22 
traction spéciale mais il a tenu | avril alors i|uc le grand champion 
preparer un programme de tout Big Bill Tilden viendra à Montréal 
premier ordre et aussi nous voyons i donner une exhibition contre Hans 
une semi-finale qui pourrait fij?u- jjl]SSiejn ancien champion mon- 
rer avec avantage comme numéro I djai 
principal lorsque Gino Garibaldi,!
vainqueur «le Sandor Szabo, sera; Nusslein a déjà élé l’élève du fa- 
aux prises avec Bibber McCov, ; meux Bill. L'Allemand et Tilden 
«lans un combat limité à une chute joueront ensuite un match «le dou- 
oii 45 minutes. blés contre Vines et George l.ott.

Bibber McCoy el Gino Garibaldi, j Loti, que Ton considéré comme le 
Frank Judson el Scotty Hawkins, j plus célèbre joueur do tennis «le 
Charlie Straak et Don Pelroff,tous | doubles de l'univers, a décidé «le 
des as en leur nom propre, suffi- ; se ioiiulre au clan Tilden Tautom- 
raient à faire une finale à n'im-'ne dernier avec son copain Lester 
porte quelle séance «le In saison, Stocfen.
dans n'imporle quelle ville mais.. Malheureusement Sloefcn ne 
pour son spectacle «l«> lundi soir! pourra participer au Hnirnoi «lu 22 
au Forum, Lucien Riopel les a tous pour muse de maladie, 
mis au programme à des positions Plusieurs étoiles figureront «ga­
lle second plan tandis que pour la lemenl au programme, 
finale il réservait le second épiso­
de du drame commencé à l'Arena 
l’été dernier: Ed Don George, 
champion du monde, vs Ed Strang­
ler Lewis, ex-champion de Tn.ii- 
vers,

Assuré «l'un combat «le premier 
ordre, d'autant plus contesté que 
les «leux rivaux ont demandé «pic 
la limile de temps habituelle soit 
levée cl «pfils puissent batailler 
jusqu'à la victoire de l'un ou «le 
l'autre, le promoteur n'a pas vou­
lu pour cela négliger le reste «le 
son programme el 1 ensemble qu'il 
a réuni «•onstitue un menu «pie Ton 
ne trouve pas à tous les jours.

Les quilles à la
Banque Provinciale

Mercredi, le 10 avril, le club «le 
quilles de la Banque Provinciale, 
bureau chef, visitait celui de la 
Banque Provinciale. succursale 
«TAhutitsic. et ce dernier rempor-

CLUB PAPINEAU
Le-club de tennis Papineau, «lonl 

le court est siluc au l’are LaFon­
tainc, inaugurera sa dix-huitième 
année d’existence, et tout terni à 
faire croire que la prochaine saison 
sera un réel succès, bon nombre 
de membres ayant «léjà renouvelé 
leur demande «l’admission.

Le court sera à la disposition des 
membres dans une vingtaine «le 
jours el la «laie d’ouverture offi­
cielle n été fixée au 27 avril.
RAYMOND ROBERT PRESIDENT

Fred Lebel vs
Eugène Tremblay

Fred Lebel. qui aspire au cham­
pionnat mondial des poids légers, 
aura la chance de sa vie mercredi 
soir prochain alors qu’il sera op­
posé au champion mondial, Eugi-- 
nc Tremblay, qui est détenteur «le 
la ceinture de la Polire Gazette de­
puis près de Irrnlc ans,

Fred Lebel a triomphé de Trem­
blay lors «Tune séance au Marché 
Saint-Jacques, le printemps der­
nier, mais comme il n'avait pas 
rempli les formalilés nécessaires 
en ne se présentant pas devant la 
Commission Athlétique pour faire 
le dépôt réglementaire de ?500 <>l 
en négligeant de se présenter pour 
la pesée, la Commission n’a pas 
jugé à propos de lui accorder le 
litre el lorsque Tremblay s'psl pré­
senté devanl nos commissaires 
pour expliquer que le match devait 
être reconnu comme une simple 
exhibition, le champion mondial 
eut gain de cause, mais depuis, le 
vétéran Lebel a juré «le prendre sa

revanche et celle fois il rempli 
Toutes les conditions requises po 
tu maten de championnat et m« 
credi soir prochain il s’attaque 
a son vieux rival, à TArcna Moi 
Royal, dans le malch principal i 
la séance du promoteur Lucii 
Riopel.

Fred Lebel a déclaré à noire i 
présentant jeudi dernier qu 
abandonnera la lutte active s'il i 
parvient pas à vaincre Trembla 
mais que si au contraire il déer 
cbe le championnat, il défeml 
son titre contre tout venant.

« 

Braddock est enfin 
choisi

New-York, 13 Jimmy John­
ston. promoteur du Madison Squa 
re^Garden, a annoncé hier soir 
tpfil avait définitivement choisi 
Jimmy Braddock. poids-lourd de 
Jersey City, comme adversaire de 
Max Bacr pour un combat de rhatn- 
pionnat mondial disputé ici en 
juin.

tait la vietni re par trois partir>< 1
Résultat détaille

RU BEAI CH El
Léveiilc, H. DM 149 117 370 ;
Monclte, M. 76 1(13 125 304 ,
Dubqrd, M.. 107 1 II) 116 333 !
Laçasse, M. J 21 120 123 364 !
Poirier, L. . 119 82 98 - 299

527 564 579 1670
SUCCURSALE D’AHUNTSIC

Bourque, J.G 73 96 124 293
Gosselin, H. 88 • . • , t t —— 88
Mrisebois, C. 122 136 125 383
Jannard, A. 116 128 118 362
Prévost, O.. 153 150 150 453
Roy, A. ... . 93 139 232

552 603 656 1811

Au cours de leur assemblée qui 
eut lieu avant-hier, les officiers du 
club Nols«>n ont réélu Raymond Ro­
bert. L’Espérance a été élu vice- 
président, tandis que Jean Brunet 
était nommé seerétairetrésorier.

Il appert «pir les courts seront à 
la «Imposition des membres vers la 
fin «lu mois. Le Umrnni pour le 
elassement débutera au milieu du 
mois prochain.

CLUB LCLlvCTK
Le club «le tennis Eclectic a tenu 

son assemblée générale hier soir au 
Club Confédération, rue Sherbroo­
ke. L'élection du rouillé de direc­
tion pour Tannée 1935 n donné les 
résultats suivants:

H. E. Desroehcrs, président; 
Adrien Perrault, ' vice-président; 
Mlle Rolande Desroehcrs. secrétai- 
re-trésoriére; Robert Charlebols, 
premier directeur, et Roger Char- 
Innd, second directeur.

Le club sera du groupe junior de 
la province cl du groupe senior 
chez les femmes.

BIERE QUI A DU

cêmdèhji/
Déguster lentement un f 
verre de FRONTENAC # 
WHITE CAP—quelle riche 
saveur —quel goût moel­
leux—quelle délicieuse 
force! WHITE CAP possède 

du caractère.

BIERE
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Exposition régionale des C. I. N.
Au collège de Notre-Dame de la Côte-des-Neiges, 

Montréal — Du 14 au 20 octobre

CHOSES ET AUTRES

Samedi dernier nous donnions 
ta liste des jurvs de l’Exposition 
H serait superflu de faire ici la 
louange des membres de ces jurys: 
ils sont avantageusement connus 
dans chacune des sphères qu'ils re­
présentent. Et puisque ces person

toutes les formules devront être 
parvenues au secrétariat, de sorte 
que samedi prochain nous com­
mencerons à publier la liste des 
Cordes exposants.

# * ¥
Et la surprise annoncée samedi

res. dont te temps est précieux et dernier?---- Nous ne ferons pas
mesuré, veulent bien s’occuper des languir davantage les intéressés. 
C.J.N. c’est qu’elles se sont rendu .Qu’on lise attentivement la lettre 
compte de la valeur éducationnelle suivante qui nous est parvenue ces 
de notre mouvement. Voilà donc, jours derniers, 
pour les jeunes naturalistes, un »- • ij_,- „ r ç r
grand sujet d’encouragement et un
stimulant nouveau pour décrocher A ”
les prix qui seront décernés par de Inwersité de Montreal.
tels juges. Monsieur.

"P *7* nh
Devant un auditoire d'au delà de J'ai l'honneur de vous informer 

150 directeurs et directrices de que j'ai reçu de ta maison Fashion- 
Cercles. le Directeur général a don- Craft instructions de vous faire 
né samedi dernier à l'Université parvenir cent microscopes devant 
de Montréal une causerie sur l’Ex- être donnés en récompense pour 
position d’octobre prochain. les travaux primés des Jeunes Sn-

Pour le bénéfice des intéresses 
qui n'ont pu se rendre à cette réu­
nion, nous donnons ici les grandes 
lignes de cette causerie.

Présentation de “La Flore Lau- 
rentienne” du Frère Marie-Victo- 
rin, oeuvre fortement recomman­
dée à tous les Cercles. “Cet ouvra­
ge. dit le conférencier, est vrai­
ment le seul qui traite in extenso 
et avec autorité de la flore de la 
Laurentie”.

Commentaires généraux sur la 
lettre circulaire et la liste des con­
cours, insistant d’une façon spé­
ciale sur les points suivants:

1. Honnêteté 7- que les exhibits 
des concours soient bien le travail 
personnel des concurrents.

2. Initiative — laisser aux en 
fants la plus grande latitude dans 
le choix et la présentation des ex­
hibits. Se libérer du formalisme; 
guider les élèves plutôt que les con­
traindre; favoriser leurs goûts par­
ticuliers ou leurs dispositions per­
sonnelles.

3. Economie — faire dépenser 
le moins d’argent possible; rien 
du tout, s’il y a moyen. Que les en­
fants fabriquent eux-memes leur 
matériel de travail.

4. Dessin — insister fortement 
sur le dessin d’observation. Lais­
ser de côté une fois pour toutes le 
copiage inutile et nntipédagogique

5. Bon goût — soin dans la pré­
sentation des exhibits. La disposi­
tion sur les panneaux et les tables 
devra être faite avec art. sans sur­
charge ni fouillis, et la qualité de­
vra toujours l’emporter sur la quan­
tité.

A cette réunion, plusieurs Cer- 
eticlés nouveaux ont été formés qui 

participeront aux concours de l’Ex­
position.

* * *

turalislcs, section des garçops, lors 
de l'Exposition qui doit être tenue 
au Collège, Xotre-Uame de. la Côte- 
des-Xeiges.

I.es directeurs de Fashton-Craft 
apprécient beaucoup le mouvement 
que vous dirige; et sont prêts à 
faire tout ce gui leur sera possible 
pour en assurer te succès.

I.es microscopes vous seront li­
vrés dans les premiers jours de 
mai.

Avec mes meilleurs voeux de 
succès, je vous prie d’agréer, cher 
Monsieur, l’assurance de ma haute 
considération.

(signé) 4. SYLVESTRE.
Directeur de la publicité.

Il va sans dire que l’organisation 
offre un grand merci aux généreux 
donateurs.

Il y aurait quelques commentai­
res à ajouter à retle lettre. L’es­
pace alloué à cette chronique 
nous le permet pas aujourd’hui: ce 
sera pour la prochaine fois.

I.e Secrétaire du Uomité 
d’organisation.

¥ ¥ *

La Flore Laurentiennem
(Deux extraits de la Préface) 
NATURE DF. L’OUVRAGE

Ce livre n’est pas la flore com­
plète du Québec dans ses limites 
politiques actuelles. Encore moins 
est-il la flore critique définitive de 
notre vaste province. La flore cri­
tique et complète du Québec est une 
oeuvre de longue haleine, commen-

(1) La Flore Laurentienne est en 
vente a l’Imprimerie de La Salle, 
949 rue Côté, Montréal, et sans dou- 

Les adhésions à l’Exposition te aussi dans les principales librai- 
nous arrivent en foule. Le lundi 15, ries de ta province.

PAYEZ PAR CHEQUES
Il ya plusieurs 

avantages à payer par 
chèques:

lo. Un vérificateur 
constant vous est four­
ni ;

2. L'ennui d'appor­
ter de grosses sommes 
avec vous et de vous 
exposer aux dangers du 
vol ou de la perte est 
évité;

3o Le paiement par chèques vous procure un reçu 
légal pour chaque paiement effectué;

4o. Un frein est mis à vos dépenses, si vous payez 
par chèques, frein que vous n'auriez pas si vous portiez 
trop d argent liquide en poche;

5o. Le livre de banque vous indique constamment 
ce que vous avez dépensé et quel montant il vous reste à 
disposer.

Trantigex avec

cée sans doute, mais dont l’achève­
ment ne sera possible qu’au moment 
où la génération actuelle de botanis­
tes aura terminé l’exploration du 
territoire, dressé l’inventaire, et 
mis au point un grand nombre de 
questions de détail,

La Flore Laurentienne ne pré­
tend être qu’un ouvrage de commo­
dité destiné à offrir aux Canadiens 
français un moyen d’acquérir une 
connaissance générale, mais aussi 
exacte que possible, de la flore 
spontanée de leur pays. L’ouvrage 
s’adresse tout d’abord aux profes­
seurs des trois ordres de l’ensei­
gnement, qui, tous, ont le devoir de 
comprendre la nature dans ses 
manifestations d’ensemble, dans ses 
subordinations et dans ses proces­
sus de détail. Elle s’adresse en­
suite aux élèves de l’enseignement 
primaire supérieur, à ceux de nos 
collèges et de nos couvents, aux étu­
diants des Facultés. Ces derniers 
y trouveront non pas un manuel, ni 
un substitut du professeur, mais un 
instrument pour cultiver une partie 
essentielle du champ de la botani­
que. La salle de cours et le labo­
ratoire apprennent à connaître la 
plante en général, sa structure et 
ses fonctions, son origine, son 
développement et sa fin. Cet 
ouvrage conduira sur le vaste théâ­
tre de la Biosphère où, dans le dé­
cor de la plaine et de la montagne, 
du lac et de la forêt naissent et 
meurent, vivent et luttent, s’oppo­
sent ou s’allient, fa multitude ordon­
née des plantes.

La Flore Laurentienne est donc 
avant tout un recensement des 
plantes croissant sans culture dans 
la province de Québec, le Livre 
d’Or de nos richesses végétales na­
turelles. Sans vouloir faire oeu­
vre d’érudition, nous nous sommes 
appliqué à mettre ce traité au ni­
veau ite la Systématique moderne, 
en rejetant les classifications notoi­
rement surannées, et en tenant 
compte des successions phylogéni­
ques des grands groupes, indiquées 
par les travaux récents de la Paléo­
botanique et de la Morphologie com­
parée. Reconnaissant ensuite les 
répercussions immenses des travaux 
biologiques modernes, - - particu­
lièrement dans les domaines de la 
Cytologie et rte la Génétique, sur- 
la Systématique, nous avons cher­

ché à garder le contact’avec ces 
diverses disciplines, n’hésitant pas, 
en certains cas, à appliquer, dans 
cet ouvrage de vulgarisation, des 
notions non encore communément 
raccordées à la Systématique tra­
ditionnelle, restée pour une large 
part au stade linnéen et prébiologi­
que.

ILLUSTRATION
L illustration complète d’une flo­

re est une entreprise de grande en­
vergure qui ne peut être menée à 
bien que par un exceptionnel con­
cours de circonstances: collabora­
tion du botaniste et de l’artiste, ac­
cumulation énorme de matériaux et 
de documents, appui financier. Très 
heureusemenl, ce concours a pu 
être réalisé pour l’élaboration de la 
Flore laurentienne, dont l’illustra­
tion soignée doublera Futilité. Un 
effort a été fait pour figurer, au 
moins partiellement, à peu près tou­
tes les plantes du territoire; seules 
ont été omises quelques espèces af­
fines d’autres espèces, et n’en diffé­
rant que par des caractères diffi­
ciles à rendre par le dessin: cou­
leur, pubescence, consistance, etc. 
On a généralement cherché à met­
tre en évidence les caractères dif­
férentiels, plutôt qu’à répéter sans 
fin les formes similaires des espè-; 
ces d un même genre. Ces carac­
tères sont généralement observa-! 
Mes à l’oeil nu; dans certains cas.; 
la loupe devra être employée, et plus 
rarement le microscope. Les dimen­
sions apparaissant dans le texte, il 
n a pas été tenu compte des pro­
portions dans l’illustration.

Le but des figures de la Flore lau­
rentienne étant uniquement de fai­
re connaître les plantes, l’illustra­
teur a adopté une manière volon­
tairement sobre et s’en est tenu aux 
lignes essentielles. Les dessins ont 
généralement été exécutés d’après 
nature, en employant soit des cro­
quis faits sur le terrain, soit les ma- i 
tériaux de l’herbier de l’Institut ' 
botanique et de l’herbier personnel 
de l’auteur; en certains cas on s’est 
aidé d’illustrations déjà publiées, et 
de la grande collection de photogra­
phies de l’Institut botanique.

Le port des plantes étant encore, 
quand tout est dit, l’un des meil­
leurs critères de l’espèce, il a été 
fait usage, dans un certain nom­
bre de cas. du procédé des silhou­
ettes. Certaines clefs analytiques 
ont été illustrées, et pour quelques 
grands groupes (Graminées, Cra­
taegus. etc.), une figure prélimi­
naire indique les caractères géné­
raux et la terminologie spéciale. 
Pour faciliter les recherches, on n, 
aussi souvent que possible, placé le 
nom do l’espèce auprès de sa re­
presentation, sans préjudice des lé­
gendes qui restent l’indication prin­
cipale, et dont et texte n été rendu 
aussi explicite que possible. Les 
références aux figures suivent im­
médiatement les descriptions; ces 
références apparaissent aussi en 

J leur lieu dans les clefs analytiques,
1 sauf le cas où tous les genres au 
toutes les espèces d’une même clef 
sont illustrés dans une seule et 
même figure; la référence est alors 
donnée une fois pour toutes en tête 
de la clef.
Frère MARIE-VICTORIN. des K.C.

¥ ¥ ¥

ner? Tous les étés, je passe quel­
ques jours sur les bords d’un lac, 
dans la région de Rimouski, et il s’y 
trouve plusieurs types de ce que 
je crois être des Algues vertes. Plu­
sieurs fois, j’ai essayé d’en récol­
ter, mais toujours elles ont mal sé­
ché. Je vous remercie à l’avance. 
R. L., Lauzon, Qué.

R. — Vous demandez des rensei­
gnements sur les Algues vertes, sans 
nous dire cependant si ce sont les 
Algues marines ou les Algues d’eau 
douce qui vous intéressent spécia­
lement. Mais, d’après ce que vous 
me dites d’un lac de la région de 
Rimouski, je présume qu’il s’agit de 
ces dernières.

Il n’existe malheureusement pas 
d’ouvrage en langue française, à 
l’heure actuelle, sur les Algues d’eau 
douce de notre pays (il n’en existe 
même pas pour la France). Nous 
utilisons ici, depuis 1933, un ou­
vrage américain très bien fait: “The 
fresh water Algae of the United 
States”, par Gilbert M. Smith. Vous 
pouvez vous procurer cet ouvrage, 
qui se vend environ $6.00, en vous 
adressant à notre agent new-yor­
kais, Mr. H. G. Fiedler. 89, Cham­
bers Street, New-York, N.-Y.

Tous les renseignements que 
vous pouvez désirer sur les mé­
thodes de l’algologie d’eau douce, 
sont inclus dans le manuel de 
Smith, de même que la description 
de tous les genres connus présente­
ment en Amérique du Nord.

Je ne suis pas surpris que vos spé­
cimens d’Aigues aient mal séché, 
car on sèche très rarement ces plan­
tes, étant donné qu’elles sont sur­
tout filamenteuses et identifiables 
au microscope seulement (il n’en 
est pas nécessairement de même 
pour les Algues marines).

On conserve généralement les Al­
gues d’eau douce en milieu liquide. 
Le milieu conservateur le plus sim­
ple est le formol commercial, qu’on 
peut se procurer dans n’importe 
quelle pharmacie. Ce formol est 
toujours à 40%, mais on le consi­
déré comme pur, et on en fait une 
solution à 5%, r.a.d. qu’à une par­
tie de formol on ajoute 19 parties 
d eau.

J. B.

Le monde 
des timbres

(Tous droits réservés')

Suite et fin du lexique philatéli­
que

Nous terminons aujourd’hui la 
publication de notre petit lexique 
philatélique, commencée il y a plu­
sieurs semaines. Nous espérons que 
les débutants et même les plus 
avancés, y ont trouvé des indica­
tions utiles.

Taxe (timbre-taxe) Appelé
chiffre-taxe en France et dans ses 
colonies; destiné à représenter le 
port à acquitter pour défaut d’af­
franchissement. Au Canada nous 
disons : port dû.

Teinté — Se dit du papier légè­
rement coloré sin lequel sont im­
primés certains timbres.

Télégraphe (tiv\bre) Destiné 
à affranchir lu 'axe des télégram­
mes.

Tête-bêche Timbres se tenant 
et dont l’un est renversé par rap­
port à l’autre (ou aux autres).

Timbre-poste Gommé et géné­
ralement dentelé, pour en faciliter 
le débit; il sert à affranchir les cor­
respondances. les imprimés, les pa­
piers d’affaires, les échantillons, 
les périodiques, etc.

Boîte eux questions

Uni — Se dit du fond d’un tim­
bre tiré en teinte plate.

Union Postale Universelle — 
Groupe de tous les pays du monde, 
à une ou deux exceptions près. 
Son bureau central est à Berne.

Usé — Svnonyme d oblitéré; 
timbre ayant affranchi un objet 
postal.

Usée — S’emploie lorsqu’il s’a­
git de la gravure d’un timbre et que 
l’image est floue.

Variété - Timbre avant une mo­
dification dans son dessin, due a 
la gravure ou au tirage; se dit 
si des timbres présentant des dit- 
férences de papier, de filigranes, 
de dentelures, de nuances.

Yergé — Papier spécial strié 
dans sa masse de lignes légères et 
parallèles; on dit vergeur es en 
parlant de ces lignes.

Verso — Le dos d’une vignette, 
Fopposé est recto.

Vignette — Nom que porte le 
timbre-poste dans le langage ad­
ministratif.

Phil. ATHELY

Bourse des échangistes
Nous publions tous les samedis 

une liste d’échangistes à laquelle, 
tous nos lecteurs sont invités à 
s’inscrire. Il suffit, avec le coupon 
ci-dessous, de donner ses nom, 
prénoms, âge si 1 on veut, son 
adresse et dire le genre de timbres 
offerts et ceux qu’on recherche, 
par exemple — Echange Canada, 
pour France, etc.

Des demandes d’échanges sous 
des initiales ne sont pas accep­
tées il faut des noms.

11 est entendu que cette pubn 
cation est faite sans responsabili­
té de notre part. Nous présumons 
de la probité de tous; il suffira 
d’une seule plainte motivée pour 
que le nom du délinquant soit pla­
cé sur la “liste noire”.

—Arthur Bélanger, 4283, rue 
Fabre, Montréal. — Canada, avion, 
général.

Camille Bouchard. C.P. 33.au 
collège, Sainte-Anne de la Pocatie- 
re, Qué. — Canada pour général de
1934-35- . , v. „ o-

— Paulin de Courval; boite Ji, 
Victoriaville, Qué. Général.

Garneau de Yillers, Lotbiniè- 
re, Qué. — Général.

- Adrien Fortier. 483. ave Wal­
pole, Montréal. — Général.

Roland Gravé], 18 ans. Pont 
Etchemin, Lévis, Qué. — Général 
pour Can., Terre-Neuve, K.-U.

Edmond Laberge, 4675 Ave 
Hôtel-de-Ville, Montréal. Général.

Mlle M.-Georgette Lalande, 213, 
de Villemure, Saint-Jérôme, Qué. — 
Général,

— Maurice Labrie, 393. Saint- 
Philippe, Montréal. —Canada pour 
général.

— Mlle Françoise Lemieux, 430, 
430, Terrasse Ahunlsic, Montréal.

G.-H. Mercier, 58, 9me Bue, 
Québec. — Général.

—Laurent Morissette, B. P. 353, 
Ste-Agathe des Monts, Qué. Gé­
néral.

Joachim Provencher, 14 ans, 
La Forme, Abitibi, Qué. - Canada, 
Allemagne pour Belgique, Ethio­
pie.

Léo-Paut Quirion. Boîte 425, 
Gravelbourg, Sask. — Général.

— Mlle Claire Roger, Plessisvil- 
le, Qué. — Général.

Paul Roy. lf> ans, 688. Terrasse 
Iberville, Montréal. Général.

— Yves Richard, 13 ans, 10, Cré- 
ma/.ie, Québec. — Allemagne, An­
gleterre. E.-U., France pour Amé­
riques Centrale et Sud, et Grèce.

Reginald Robert, 6437 Lau­
rendeau. Montréal. — Général.

- C. Gaston Ste-Marie, 1018 est, 
rue Laurier, Montréal. — Général.

Q. Pourriez-vous, s.v.p., me
donner quelques renseignements sur 

i les Algues vertes, leur classifica­
tion, et le moyen tir les collection-

t.a SUISSE a doté les 
institutions de bienfai­
sance de nouveaux tim­
bres de franchise valables 
pour le service Intérieur. 
L'idée de charité y est ex­
primée. sur le 5c. par 11- 
mage d’une garde-malade 
protestante; sur le 10c par 
relie d’une soeur hosptta- 
Itère catholique et sur le 

20c par celle d Henri Dunant, le père de 
la Croix Rouge Inetttutlon humanitaire 
dont les bienfaits s’étendent au monde 
entier.

Timbre fiscal Celui destiné à 
représenter un impôt indirect, une 
taxe.

Timbre ô la patte Figurine 
imprimée à la patte de certaines 
enveloppes, comme, par exemple, 
les enveloppes “registration” delà 
Grande-Bretagne et de ses colonies.

Timbrologic — Mauvaise dési­
gnation; il faut dire philatélie. De 
même pour limbrophile dire: phi­
latéliste.

Toughra (Turquie) — Signature 
du sultan, figurant sur un grand 
nombre de timbres de ce pays. Le 
nom de Toughra vient du mot turc 
tough, qui signifie queue de che­
val; tes armoiries du sultan com­
prennent. en effet, un écusson for­
mé par deux toughs (étendards 
composés d’une pique à croissant 
et d’une queue de cheval), la si­
gnature reproduite sur les timbres 
et un croissant.

Troué Certains tîmlkres sont 
annulés au moyen d’un Iron fait « 
l’em porte-pièce.

Truquage ■— Opération destinée 
à maquiller, A arranger on timbre 
défectueux, c’est une répjrntion en 
vue de tromper.

Type — Modèle do vignette,
Typographié —Timbre imprimé 

comme on tire les livres, les jour­
naux. (Exemples: les timbres de 
France).

Ultramar Mol espagnol signi­
fiant : au delà des mers.

Coupon à détacher et à adres­
ser à Phil. Athély. le ‘‘Devoir’’ 

. 430, Notre-Dame est, Mont­
réal.
BON pour une inscription ù la 
BOURSE des ECU ANC 1ST FS 

Nul après le 24 avril.

TIMBRES RARES
Pourquoi payer davantage?

6 frète Série complète des insurgés 
(non reconnue par l’U.P.) Spécial .10 

Ci8 Espagne — 1928 Catacombes — For 
trait du pape Pie XI et du roi Al- 

honse XIII Valeur 3#c. Très beaux .15p __
8 Espagne 1918 — Corn, de Cervantes. 

Série complète. Valeur 48c. Su­
perbes -1*

25 Carlnthie — Le pays au complet. 
Valeur $1.4fi Prix exceptionnel .60 

N'attendez pas Profitez des aubaines. 
Ecrivez dés maintenant h 
PHILATELIE. Molle 243, Shawlntgan. Qué.

TIMBRES-POSTE
pour collection

“■A-O

la fatigue de ramer 
éliminée quand 

vous avez un de ces 
légers moteurs, sc 
transportant aussi 
bien qu’un coffre 
d’agrès de pêche...

mm

DUPUIS
présente pour la première fois 
au Canada un moteur portatif 
à un prix au-dessous de 100.00 
.il s agit du nouveau mo­
teur

EVINRUDE
le plus léger au monde. . .

'TT*

Pesanteur: 
24 Vi Ibs 
Force : 
l'/a c.v. 
Révolutions 
3,500 
Vitesse:
7 milles 
Lignes 
aérodyna­
miques. 
Paiements 
faciles

Démarrage facile, 
échappement sous 
l’eau. Un galion 
d’essence suffit pour 
l’actionner durant 3 
heures. S'adapte è 
toutes les petites 
embarcations.

en vente au rayon du 
sport, sous-sol.

ALBERT DUPUIS, priridmt.
K.- i. DUGAL', ».-p et dtr -otr ARMAND DUPUIS, tec.-lrU.

Au Séminaire de Joliette
Représentation du drame bibli­

que inédit “Jonathas”, le 15 
mai, à l’occasion de la fête an­
nuelle de la maison
Joliette. 13 — Mercredi, le 15 

mai, aura lieu la fête annuelle du 
Séminaire, qui réunit les anciens 
de la maison.

Le R. P. Roberge, ancien supé­
rieur du Séminaire et supérieur 
des Clercs de Saint-Viateur. pré­
sentement en visite canonique au 
Canada, y assistera.

Le Séminaire offrira ce jour-là 
dans sa salle académique la pre­
mière de Jonathas, drame biblique 
en quatre actes et cinq tableaux, 
oeuvre du R. P* Gustave Lamarche, 
C.S.V.. licencié en lettres.

Jonathas est une pièce à grand 
spectacle avec musique de scène, 
ballet et choeurs de 120 voix. La 
musique est de M. Gabriel Cusson, 
diplômé du Conservatoire de musi­
que de Paris et professeur à l’Ins­
titut Nazareth de Montréal.

Le professeur Morenoff a arran­
gé le scénario de ballet.

Le R. P. Wilfrid Corbeil, C.S.V., 
professeur de dessin et de peintu­
re au Séminaire de Joliette, a bros­
sé des décors très artistiques. Le 
R. P. Louis-Joseph Lefebvre, C.S. 
V., professeur de belles-lettres, a 
mis à contribution ses talents de 
régisseur et de metteur en scène.

Les anciens du Séminaire sont 
donc certains d’assister à un spec­
tacle de grande classe. Ils tien­
dront à être nombreux pour ren­
dre hommage au R. P. Roberge, ap­
plaudir les artistes, retrouver des 
vieux professeurs et revivre les 
jours anciens.

Si vous voyagez. . .
■dressex-vous tu SERVICE DES VOYA- 
CES, LE “DEVOIR”. Billtts émi* pou: 
tous les pays au tarif des compagnie! 
de paquebots, chemins de fer. autobus 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphones HArbour 124IA’.

CHARBON
S5.00 et plus.

5,000 cordes d'érable, 8.00 i 10.00

WILSON FRERES
Jos. CHARLF.BOIS. prop. 

AMherst 7153.

En vente chez
l’abbé P. Gravel

THETFORD-LES-MINES:

1 ) Ouvrages de l’abbé Apollinaire 
CINCRAS:

Poèmes ....................................50 sous
Sermons 50 80Ug

2) Ouvrages de I abbé GRAVEL:
Poésies .... 10 sous
Mélanges sociaux 25 soua
La pensée des Militants 35 sous

CANADA
Timbres du jubilé de George V

Livraiscn après leur apparition le ou ven 
le 6 mai 1 935.

ENVELOPPES du JOUR d'EMISSION
Oblitérées d’Ottawa et expédiées directe­
ment à votre adresse. Commandes re­
çues jusqu'au 25 avril.
Nos Franco
12E—Portant le et 2c.

Elizabeth et York ..................10
3E—le 3c roi et reine .10
5E—le 5c Prince de Galles............... 10

IDE—le 10c Château Windsor.........20
13E—le 13c Yacht Britannia.......  ,25

1E—La série ci-dessus complète,
5 enveloppes ........................... 70

EN SERIES — TIMBRES CHOISIS
6S—Emission complète, le à 13c in­

clus — un de chacun............ .50
12S—Complet par paires se tenant —

les 12 timbres......................... 1.00
24S—Complet en bloc de 4, — les 24 

timbres ...... 2.00
Sème CENTENAIRE DU CONNECTICUT
3c, lilas, oblitéré le jour da l'émission à

Hartford, le 26 avril....................  .15
Commandes reçues jusqu'au 20 avril.

Tous prix franco — Ajouter 10c pour la 
recommandation.

Prière de commander par numéros.
BAZAR POSTAL

430 Naare-Dame E«t — Montreal

A. H. VINCENT
294 Ste-Catherlne O. (p.«i nieury) 

— Ci ' 'Timbres — Album* — 
OCCASIONS Catalogues

50 différentes colonies françaises .25100 • s t« .40
200 M •• «< .90

75 M “ anglaises .15100 M •• U .25100 M monde entier .05300 •8 .nonde entier .25500 M ** .541000 •* «« 1.002000 •4 «« 2.50
4000 •4 •' 11.501000 charnières •■Peerless" 12 pqts .75

La première maison canadienne 
LA. 9390

dilaté listes
10 timbres de RUSSIE

Une valeur extraordinaire que cette offre. . . La série 4 OC 
complète d’aviation. Prix très avantageux chez DUPUIS, ™
E 101
Espagne - 
Caravelle, 
qui vous 
ment

- Christophe Colomb 
Une autre offre 

intéressera grande-

C timbre» QIJ 
pour

S 100
St-Pierre et Miquelon. Occa­
sion exceptionnelle.

C timbre» QC 
pour

E 103
Espagne — Commémoration du 
3e centenaire de la mort de 
Cervantès. Série complète de

8 .20
s 101
La Sarre. Rien de plus actuel 
que cette offre chez DUPUIS.

s ’“T .10
Comptoir des stylographes — rex-de-chaussée (centre)

CHAPELETS
Varticle religieux per excellence pour 

commémorer le “plus beau jour de la 
vie”.

Venez voir notre choix exceptionnel.

L A U U EMI EUE CCMMU N I C N
est fiour Tentant 

l’occasion par excellence 
de recevoir des articles de piété.

DESMARAIS b ROBITAILLE tlmitft.
ORNEMENTS D’EGLISE

70 ouest, rue Notre-Dame, Montréal
ARTICLES RELIGIEUX

MISSELS
C’est une vieille et belle coutume 

d’offrir eux premiers communiants ur 
missel de luxe.

Nous avons un des plus beaux assorti* 
ments de missels qui se puissent trouver


